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INTRODUCTION 
Dès 1950, on a étudié de nombreux bassins repré- 
sentatifs des principaux milieux naturels du TOGO et 
du BENIN 
o La SARA, HIDENWOU, BOUKOMBE, sur ter- 
rains schisteux accidentés, du massif de I’ATAKORA, 
et recouverts de savane arborée dense et de culture 
(nord TOGO et BENIN). 
l La FOSSE aux lions, sur terrains anciens recouverts 
de savane, arbustive dans le nord TOGO. 
o NADJOUNDI, sur granits très érodés et à faible 
pente du nord TOGO. 
o La LHOTO, sur granits du centre du BENIN (zone 
à culture). 
l TIAPALOU et DODOU, sur granits couverts de 
savane arborée du nord-est du BENIN. 
l La TERO, sur terrains érodés à substratum de 
gneiss couverts de savane du nord du BENIN. 
l Le lac ELIA, sur terrains argileux plats tr&s cultivés 
de la région lagunaire du sud TOGO. 
Faisant suite à cette longue série, un bassin versant 
représentatif a été implanté sur la DAYE à DZOGBEGAN 
en septembre 1963. Il était particulièrement destiné a 
l’étude des mécanismes et à la détermination analy- 
tique des caractères hydrologiques d’un bassin de 
montagne sur quartzites et micaschistes, recouvert de 
forêt secondaire dans une région de hauts plateaux 
avoisinant 800 mètres d’altitude au sud du TOGO. Ce 
site présentait en outre l’avantage d’être aménageable 
aisément en vue de son exploitation par une centrale 
hydroélectrique. 
Ap& deux années d’étude intensive, l’exploitation 
du bassin versant ne nécessitant que peu de moyens 
en personne t matériel s’est poursuivie et ce, en dépit 
des changements fréquents des hydrologues chargés 
de son étude. Elle a été arrêtée définitivement en 
décembre 1973, mais le poste hydrométrique est main- 
tenu parmi les stations du réseau national togolais. 
Onze années (1963-1973) d’observation etde suivi 
de la DAYE à DZOGBEGAN ont donc permis d’accu- 
muler une information très fournie sur le régime 
hydrologique de ce petit cour,+ d’eau de I’ATAKORA, 
affluent de l’OT1 qui se jette dans la VOLTA. 
Des difficultés d’ordre pratique ont empêché jusqu’à 
présent la publication de cette information. Le manus- 
crit a été rfkligé pour I’essentiel n 1979, et le lecteur ne 
manquera pas de relever que le sujet y est traité dans 
, une forme qui, en 1989, date un peu. Le reprendre 
totalement afin d’inclure ces onze années de données 
dans la chronique actuelle fournie par le tiseau hydro- 
métrique national Togolais, n’était pas envisageable. 
Aussi, pour ne pas laisser perdre ce .qui aujourd’hui 
encore constitue une précieuse information, a-t-il été 
décidé de publier ce texte inédit qui vient compléter 
les études d’autres bassins réalisées par ailleurs au 
TOGO et au BENIN. 
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Situation (fig. 1) 
Compris entre 7” 13’ et 7O 19 20” de latitude Nord, 
O”40’ et 0” 45’ de longitude Est, le bassin de la DAYE 
a DZOGBEGAN est observé B la station implantée au 
niveau du pont que franchit la route reliant DZOGBE- 
GAN à la frontière ghanéenne, dite ” la route du 
cacao”. Les coordonnées de la station sont les sui- 
vantes : 0” 40’ 50” E, 7” 14’ 30” N. 
En bordure de la ligne de crête du massif de 
I’ATAKORA, à proximité immédiate du bassin du 
MONO, ce bassin versant est drainé par un petit cours 
d’eau qui, apres de multiples détours, se jette dans un 
affluent de la VOLTA. 
Les documents cartographiques disponibles ont : 
l carte au 1/50 000 (I.G.N.) 
o photos aériennes au 1/2O 000 (I.G.N.) 
o carte géologique de reconnaissance au 1/500 000 du 
Service des Mines d’Afrique Occidentale. 
Les zones étudiées font partie de la circonscription 
administrative de PALIME, située à 35 kilomètres 
environ. Elle est reliée en permanence à DZOGBEGAN 
depuis une date récente grâce & l’aménagement d’une 
route bitumée. La piste utilisée antérieurement durant 
les premières années d’exploitation du bassin rendait 
l’accès très difficile et même dangereux par temps de 
pluie. 
Caractéristiques physiques (fig. 2) 
Bien que situé à une altitude élevée pour ces 
régions, le bassin de la DAYE offre un relief peu tour- 
menté. Il est bordé a l’est et au nord par une ligne de 
collines qui forment dans la partie sud-ouest une 
légère dépression parsemée de petits reliefs isolés. La 
pente générale de l’ensemble marque une nette incli- 
naison vers le sud-ouest. Le point culminant, situé à 
l’extrémité nord du bassin atteint 910 mètres, tandis 
que la station se trouve à environ 710 mètres. 
Le tracé assez régulier du bassin s’inscrit approxi- 
mativement dans une ellipse, ce qui lui donne une 
compacité remarquable. 
Les caractéristiques physiques ont les suivantes : 
l Superficie : S = 52 km2 
o Périmètre : P = 29,8 km2 
o Coefficient de compacité de Gravellius : K = 1,165 
o Longueur du rectangle équivalent : L = 9,6 km 
l Largeur du rectangle équivalent : 1 = 5,4 km 
e Indice de pente selon M. ROCHE : I = 0,133 
e Indice de pente global : Ig = 13,4 m R m 
l Altitude moyenne : 795 m 
l Dénivelée spécifique : D, = 97 m 
Tant par sa forme que par son relief assimilable àla 
classe de relief R5 dans la classification de J. RODIER 
et C. AUVRAY, ce bassin semble offrir a priori, les 
conditions favorables àun bon ruissellement. 
Réseau hydrographique (fig. 3 et 4) 
Bénéficiant d’un réseau étendu et bien structuré de 
thalwegs élémentaires, le chevelu hydrographique du 
bassin offre un aspect fourni. Deux cours principaux 
drainent pres de deuxtiers de la superficie du bassin : 
o La DAYE, dont le sous-bassin occupe le centre-est, 
prend sa source dans un des massifs les plus impor- 
tants du bassin qui joue le rôle de château d’eau 
puisque deux autres affluents principaux en sont 
issus : le PALIGO et le BLISSATOKOUE. Très forte 
dans son’cours upérieur,la pente diminue rapidement 
jusqu’à environ 10 m/km dans son cours moyen, 
valeur encore très forte et ce n’est qu’après son 
confluent avec la KIHOUE que l’on atteint 5 m/km. 
l La LJHOUE, issue de l’extrémité nord du bassin, 
présente un tracé analogue à celui de son collecteur 
recevant la plupart de ses tributaires en rive droite. 
Son lit, moins torturé que celui de la DAYE, présente 
la même pente. 
Quelques centaines de mètres en amont de la sta- 
tion, la DAYE reçoit en rive gauche un affluent qui 
draine le tiers restant du bassin. Il est formé par la 
jonction de deux marigots prenant leur source dans le 
massif montagneux de la DAYE : le PALIGO et la 
BLISSATOKOUB. 
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Fig. 3 - LA DAYE A DZOGBECAN 
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Leurs traces et leurs profils longitudinaux sont 
analogues. Ils suivent la pente générale du bassin et 
leur CO*~~S s’orientent dans la direction nord-est, sud- 
ouest. Les pentes tres prononcées Zi l’amont sont 
encore tres fortes dans leur cours moyen puisqu’elles 
avoisinent 15m/km et atteignent encore, dans la zone 
aval, à proximité de leur confluent, 10 m/km. 
Le calcul des caractéristiques géomorphologiques 
du réseau hydrographique confiie l’homogénéité du 
réseau :
On obtient :
o Rapport de confluence : RC = 4,4 1 
o Rapport de longueur :Rl = 2,lO 
l Densité de drainage : Dd = 2,86 
Caractéristiques géologiques (d’après A. 
Lévèque) 
Géologie 
Le cours de la DAYE et de la majorité de ses 
affluents présente une orientation conforme aux lignes 
de schistosité de la série Atacorienne, c’est à dire 
IWE-SSO. Les roches-mères ont, pour l’essentiel, 
constituées d’une très puissante assise de quartzites 
saccharoïdes à muscovite (ou à sericite) avec des 
intercalations de micaschistes à muscovite (ou parfois 
à chlorite). Ces micaschistes ont très profondément 
altérés. Enfin on observe, principalement dans les 
quartzites, de nombreux filons de quartz.Les pendages 
sont compris en général entre 40” et 70” , ce qui 
influe favorablement sur le drainage. 
Géomorphologie 
Toutes les formations de 1’Atacorien ont, d’évi- 
dence, subi un aplanissement tres poussé à une 
époque très ancienne (peut être âge secondaire), mais 
le façonnement quaternaire, après une surrection pro- 
bable de l’ensemble, a été dominé par l’altération et 
l’érosion différentielles. Celles-ci ont eu pour résultat 
la mise en relief des quartzites et l’enfoncement du 
réseau de drainage dans les intercalations de mica- 
schistes. 
Caractéristiques pédologiques (d’après 
A.Lévèque) 
On possède seulement une étude détaillée (1.5000) 
des sols du Monastère de l’Ascension, représentant 
environ 5% de la superficie du B.V., toutefois une 
tournée rapide dans la région a permis de s’assurer que 
cette zone, réduite en superficie, offre une bonne 
représentativité des différentes unités taxonomiques 
du bassin versant de la DAYB. 
Bien que certains caracteres des sols changent 
lorsqu’on passe d’un soubassement constitué de quart- 
zites à des micaschistes, on peut les classer, soit dans 
le sous-groupe peu évolué d’érosion lithique (quart- 
zites) ou régoliques (micaschistes), soit dans les sols 
ferralitiques moyennement désaturés. Dans ces der- 
niers ils se rangent dans le groupe remanié ou dans le 
groupe pénévolué. 
l Les sols sur quartzites, qui sont les plus répandus, 
ont eu une faible épaisseur (souvent inférieure à 
1,5Om). Ils sont riches en débris grossiers inaltérables 
(quartz et blocs de quartzites plus ou moins fermgini- 
ses - 60 à 80% d’éléments de taille > 2mm de dia- 
mètre). Ils sont concentrés en une nappe de gravats 
localisée au contact de la roche-mère n voie d’altéra- 
tion. Dans les zones d’érosion, en particulier due à 
l’intervention humaine, ces gravats se retrouvent 
concentrés dans les 4 à 5 décimètres qui restent du 
profil au-dessus de la roche-mère. 
Aucune mesure de perméabilité “in situ” n’a été 
effectuée, mais on peut souligner que le drainage de 
ces sols est rapide. Les signes d’engorgement, même 
temporaire, sont très rares. Quant à la porosité totale 
elle est toujours supérieure à40 et souvent voisine de 
47%. 
Du point de vue chimique, tous ces sols sur quart- 
zites sont pauvres. La capacité de bases échangeables 
est en étroite relation avec le pourcentage de matiere 
organique lui-même dépendant de l’état de dégrada- 
tion ou de conservation du couvert végétal et décroît 
donc assez rapidement en profondeur. En moyenne 
nous avons un taux inférieur à 1 me/100 g en dessous 
de 75 cm de profondeur. Ce taux peut dépasser 
3 mé/lOOg dans les horizons de surface quand le pour- 
centage de matiere organique dépasse 3 à 4%. Le taux 
de saturation du complexe absorbant est le plus sou- 
vent inférieur à 30% avec pH inférieur à 5,5. 
o Les sols développés ur les micaschistes présentent 
des profils plus épais, la roche-mère n’apparaît sou- 
vent qu’à plus de 5 mètres de profondeur et ceci sur- 
tout dans les zones dont la pente n’excède pas 6 à 7%. 
Sur les pentes plus fortes la roche-mère, toujours très 
altérée et peu cohérente, s’observe dans la majorité 
des cas avant 3 mètres. 
Ces sols sur micaschistes se localisent principale- 
ment dans les vallées et d’une façon générale surtout 
dans le tiers inférieur des versants. 
Les concentrations de gravats, qui peuvent faire 
office de niveau de drainage plus rapide au sein des 
profils, sont moins abondantes et parfois discontinues. 
Bien que la porosité totale soit peu différente de 
celle des sols développés sur les quartzites, la percola- 
tion des eaux semble s’effectuer moins rapidement si 
I’on en juge par les signes d’engorgement temporaire. 
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Ceux-ci sont visibles surtout pour les sols situés en 
dessous de la mi-pente sur les versants, dès 1,20 m à 
1,50 m de profondeur. 
Les taux de matière organique et les capacités 
d’échange sont en moyenne de 50% plus élevés que 
pour les quartzites, mais restent toujours a des 
niveaux assez faibles. 
l Enfin dans les fonds de thalwegs et de vallées, on 
observe un complexe colluvio-alluvial, plus ou moins 
épais, (de 2m jusqu’à 5m d’épaisseur). Les sols qui s’y 
développent sont, soit peu évolués d’apport (sous- 
groupe hydromorphe), soit des sols hydromorphes à
pseudogley, ou à gley de profondeur. La structure st 
moins bien développée que celle des sols précédents 
et leur perméabilité réduite. Ils restent engorgés à une 
faible profondeur (en général inférieure à 1 m) pen- 
dant plus de 6 mois de l’année. 
La répartition des différents types de sols estimée 
par A. LECOCQ d’après les photographies aériennes 
(1/65 000) est la suivante :
l sols sur quartzites 40% plutôt répartis en tête de 
bassin et sur la bordure S.E. 
l sols sur micaschistes 50%, répartis sur le Centre et 
la zone aval. 
0 complexes colluvio-alluvial 10%. 
FACTEURS CLIMATIQUES (avec la coll. de Y. L’Hôte) . . 
Le bassin est soumis au régime tropical de transi- 
tion (variante modérée d’altitude) avec deux saisons 
des pluies plus marquées en mai-juin et en octobre 
que separe une période moins pluvieuse. 
DZOGBEGAN avait été installée en mars 1963 par 
Dispositif des mesures (fig. 5) 
Situation 
Il existe deux stations météorologiques situées ur 
ou a proximité du bassin représentatif de la DAYE. La 
plus ancienne était située à la station expérimentale 
agricole d’ATILAKOUTSE, soit a 1 km de la limite 
nord, en dehors du bassin de la DAYE. Élie était 
exploitée par I’ASECNA depuis juin 1946 et a été 
abandonnée n novembre 1968. Les coordonnees et 
l’altitude de cette station sont les suivantes : 
l 7” 19’ Nord 0” 42’ Est, altitude : 900 m. 
Le poste pluviométrique de cette station a été inté- 
gré dans le réseau d’observation de la pluviométrie du 
bassin représentatif de la DAYB ; il portait le numéro 
de code 10 dans la liste des postes pluviométriques. 
Les données de cette station figurent dans les 
“résumés mensuels et annuels du temps au TOGO” 
que nous ne reproduisons pas ici. La station de 
Végétation - Population (d’après A. 
Lévèque) 
Le climat, étant donné la pluviosité assez abon- 
dante et ce que l’on peut retirer de l’observation des 
zones les plus protégées, est la forêt dense plus sem- 
pervirente que semi-décidue. Les espèces ligneuses 
caractéristiques sont : Antiaris africana, Chlorophora 
excelsa, quelques Tripochiton sp, Scleroxylon sp, 
Cola cordifolia, Ceiba pantendra, Parinari sp, Bombax 
sp., quelques Uacapa samon dans les bas-fonds. Mais 
cette forêt est gravement attaquée par les défriche- 
ments et les feux de brousse et fait alors place d’une 
façon quasi-irréversible àdes savanes. Actuellement 
elle ne couvre plus que 30% environ de la surface. 
Les cultures traditionnelles, (çacao, igname, 
banane), plus particulièrement concentrées autour des 
villages, n’intéressent qu’une superficie réduite du 
bassin. 
L’habitat est regroupé autour des quatre villages 
échelonnés le long de Ia route traversant le bassin 
du nord au sud : DZOGBEGAN, MIMPASSEN, 
ELAVAGNON et AFIADEGNIBA. 
1’ORSTOM dans le cadre de l’équipement de son bas- 
sin versant représentatif. Elle était implantée dans les 
jardins du monastère de MIMPASSEN sur terrain 
plat ; les coordonnées et l’altitude étaient les 
suivantes : 
o 7” 14’ 16” Nord 0” 41’ 46” Est, altitude : 784 m. 
A la fermeture du bassin représentatif, le 
31.12.1973, la station climatologique a été remise 
officiellement au Service de la Météorologie 
Nationale du TOGO, l’observateur passant alors sous 
le contrôle de ce service. Par suite des modifications 
de l’environnement, la station a dû être déplacée le 
1.8.1974. 
La station était implantée sur un terre-plein réservé 
à cet effet à l’intérieur de l’exploitation agricole du 
monastère. L’installateur de la station avait tiré partie 
au mieux du site, en s’éloignant au maximum d’arbres 
importants itues à l’ouest. 
La situation de la station au milieu d’arbres plus ou 
moins élevés n’est sans doute pas sans influencer les 
observations effectuées. Nous avons noté par 
exemple, le 27 décembre 1972, que les arbres situés & 
l’ouest formaient ombre sur la station dès 15 h 30. 
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C’est cette observation et son exagération avec le 
temps qui a entraîné la necessité du déplacement de la 
station en 1974. 
Nous ne traitons ici que des résultats observés à 
l’ancien emplacement (monastère) ntre mars 1963 et 
décembre 1973 et dont les données ont archivées par 
le Centre ORSTOM de LOME. 
L’observateur KETY KOSSI MAWULI recruté 
des le début des relevés est reste en fonction pendant 
les dix années ; consciencieux et compétent, il effec- 
tuait son iravail avec soin. 
Équipemenf 
La station comprenait les appareils uivants :
o un abri méteorologique en bois, grand modèle, ren- 
fermant : 
- un thermomètre a maximum (relevé à 18 heures), 
- un thermom&re à minimum (relevé a 6 heures), 
- un psychromètre mural a ventilation naturelle (lec- 
ture 5 fois par jour CI 6,10,12,15 et 18 heures), 
- un évaporimbtre de Riche (relevé à 6 heures). 
o un anémombtre totalisateur, type Robinson (relevé à 
6 et 18 heures). 
o un pyranomètre Gunn-Bellani (lectures à 6 et a 
18 heures). 
o un bac d’évaporation, type Colorado, de 1 m de côté 
(relevés effectués le matin à 6 heures). 
o un pluviomètre type Association, bague a 1,50 m du 
sol (mesure à6 et 18 heures). 
o un pluviomètre Association avec bague à 10 cm du 
sol, situé près du bac Colorado et destiné à apporter 
des corrections aux mesures faites à ce.dernier. 
a un pluviographe a augets basculeurs, bague de 
400 cm2, durée de révolution du tambour : 24 heures 
(relevé chaque matin à 6 heures). 
Températures 
Le tableau no 1 en annexe donne, pour chaque 
mois à DZOGBEGAN, les moyennes des tempéra- 
tures maxima et des temp&atures minima, ainsi que la 
moyenne de ces deux chiffres. Le tableau no 2 (en 
annexe également) donne les mêmes indications rele- 
vées à ATILAKOUTSE pour la période 1964-1968. 
11 existe une corrélation assez bonne entre les 
moyennes mensuelles des maximums a DZOGBE- 
GAN et à ATILAKOUTSE. Cette corrélation nous 
permet de suspecter fortement les maxima relevés a 
DZOGBEGAN en janvier, mars, avril, juin, juillet, 
août et septembre 1964. 
C’est pour cette raison que nous n’avons pas pris 
en compte les relevés de l’annee 1964 dans le calcul 
des moyennes mensuelles interannuelles. 
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La corrélation entre les minima aux deux stations 
est n-es lâche et ne permet aucune vérification a poste- 
riori. Toutefois, nous avons noté des valeurs de 
minima très faibles en octobre et novembre 1964, ce 
qui a entraîné l’abandon de l’ensemble de l’année 
1964. 
En comparant les moyennes interannuelles établies 
aux deux stations sur la période commune (1965 - 
1968), on remarque que celles-ci sont systématique- 
ment plus fortes à DZOGBEGAN. A l’échelle 
annuelle, la température moyenne est de 22 8” 6 à 
DZOGBEGAN contre 22 8” 0 à ATILAKOUTSE. 
Ceci est a mettre en relation avec les différences 
d’altitudes des deux stations. 
Soumis à I’influence équatoriale cette région pré- 
sente toutes les caractéristiques thermiques de ce type 
de climat, faible amplitude aussi bien journalière 
qu’annuelle. 
A l’échelle journalière, on constate à DZOGBE- 
GAN que pour la journée moyenne du mois, sur la 
période de 1964 à 1973, l’amplitude diurne varie de 
5,8O C au mois d’août B 10,9” au mois de février pour 
une moyenne annuelle de 8,8”C. A l’échelle mensuelle, 
on remarque que Ia température moyenne mensuelle 
oscille entre 21,2’ C au mois d’août et 24,l” C au 
mois de février ce qui traduit une amplitude de 
2,9” c. 
Humidité relative (tableaux 3 à 5 - annexes9 
Le dépouillement de la psychrométrie mesurée li 
DZOGBEGAN, est encore incomplet. Nous donnons 
néanmoins Ies mesures effectuées à 6 heures (tableau 3), 
a 12 heures (tableau 4) et à 18 heures (tableau 5). 
Sur le tableau 6 (en annexe également), nous 
avons recopié d’après les relevés mensuels du temps 
au TOGO, Ies humidités relatives moyennes a 12 et 
18 heures à ATILAKOUSTE (les relevés du matin ne 
sont pas reproduits car ils sont effectués à 8 heures et 
non 6 heures comme à DZOGBEGAN). 
La corrélation établie entre les humidités relatives 
moyennes à 12 heures à DZOGBEGAN et à ATILA- 
KOUTSE est assez lâche, principalement pour les 
valeurs faibles (en dessous de 70 %). Cette corrélation 
ne nous permet pas une critique s&ieuse des données. 
On y voit que l’humidité à 12 heures serait légèrement 
plus forte à DZOGBEGAN qu’à ATILAKOUTSE en 
saison sèche et plus faible en saison humide (mars à 
octobre). A 18 heures cette position relative des humi- 
dités serait inversée. 
Compte tenu de la précision des lectures on peut 
considérer que l’humidité relative observée sur ces 
deux stations est identique a l’exception de deux 
les facteurs conditionnels du régime 
périodes durant lesquelles l’humidité à ATILA- 
KOUTSE se révèle sensiblement plus élevée qu’à 
DZOGBEGAN : 
l Au cours de la saison sèche pour l’observation de 
18 heures. 
l Au cours de la saison des pluies pour l’observation 
de 12 heures. 
Cette particularité pourrait s’expliquer par Ia situa- 
tion des deux stations, lune, DZOGBEGAN, dans une 
zone relativement plate, assez éloignée des reliefs tan- 
dis que l’autre, ATILAKOUTSE, sur un versant 
exposé au NW, à une altitude supérieure de 
120 mètres erait de ce fait un peu moins ensoleillée. 
Vitesse du vent 
Le tableau 7, en annexe, donne les résultats de 
mesure à DZOGBEGAN et reproduit les vitesses 
moyennes observées à ATILAKOUTSE (d’après les 
relevés mensuels du temps au TOGO). 
Le dépouillement des relevés de DZOGBEGAN a 
été effectué avec la formule suivante fournie par le 
constructeur : 
\’ 2-E +0,40 
t 
où 
V = vitesse moyenne du vent en m/s 
N = nombre de tours sur la période considérée 
t = temps en secondes de cette période. 
Les valeurs obtenues à DZOGBEGAN (moins de 
1 m/s) sont bien inférieures à celles données par le 
Service Météo pour ATILAKOUTSE (3 a 4 m/s), la 
raison principale en est l’altitude des anémomètres par 
rapport au sol : 1 m à DZOGBEGAN, plusieurs mètres 
à ATILAKOUTSE. 
Par ailleurs, le dépouillement a mis en évidence un 
fonctionnement défectueux de l’anémomètre marqué 
par un ralentissement progressif du mouvement (frot- 
tements). 
En outre, l’écran d’arbres de DZOGBEGAN a dû 
encore atténuer les vitesses du vent près du sol. 
Néanmoins, on peut déduire des observations une 
approche de la répartition annuelle des vents sur cette 
région : les mois les plus ventés, janvier et février, se 
situent pendant la saison sèche et correspondent vrai- 
semblablement aux incursions de l’harmattan dans ces 
secteurs méridionaux ; c’est aussi l’époque où la pré- 
sence du FIT sous ces latitudes conduit à des turbu- 
lences atmosphériques ntraînant des vents au sol sur 
toute cette région. Les mois les moins ventés corres- 
pondent à la saison des pluies et à la présence des 
masses d’air équatorial d’origine océanique. 
Mesure du rayonnement par pyranomètre 
Gunn Bellani 
Rappelons que le principe de l’appareil est 
d’utiliser la chaleur développée au sein du récepteur 
(sphère noircie) pour la distillation d’un liquide 
(alcool). Le volume distillé est en principe proportion- 
nel à l’énergie globale du rayonnement solaire. 
Le tableau n O 8, en annexe, donne, pour la période 
de 1963 à 1973, la hauteur mensuelle t la moyenne 
journaliére relevées. Certaines de ces données sont 
tirées de la publication (3). 
Aucun appareil du même type n’étant exploité à 
proximité de celui de DZOGBEGAN, il n’a pas été 
possible d’effectuer un contrôle des résultats. 
La courbe de variation annuelle du rayonnement 
reçu à la station présente deux minimums, l’un en 
dekembre-janvier, t l’autre en juillet-août qui résulte 
de la superposition de deux phénomènes, non indé- 
pendants par ailleurs : l’inclinaison du soleil par rap- 
port au plan de l’équateur et la nébulosité. 
Durant la saison &che, le rayonnement diminue 
pour atteindre son minimum avec l’inclinaison maxi- 
male du soleil au solstice d’hiver. La nébulosité tant 
tres faible a cette période de l’annke, la quasi totalité 
du rayonnement “potentiel” est disponible. Lorsque le 
soleil “remonte”, l’énergie au sol augmente aussi et 
atteindrait un maximum en avril (passage du soleil au 
zénith) si le déplacement du soleil n’entraînait avec 
lui, l’avance du FIT, entraînant par le fait même une 
nébulosité croissante qui intercepte une grande partie 
du rayonnement. 
Le minimum annuel se situe en juillet-août et cor- 
respond à une diminution du rayonnement “potentiel” 
consécutif à la position du soleil au solstice d’été, en 
grande partie intercepte par les formations nuageuses 
suivant le mouvement du FIT qui atteint en août sa 
limite septentrionale. 
Évaporation 
Évaporimèfre de Pi&e 
Le tableau 9, en annexe, donne les totaux 
mensuels mesures àDZOGBEGAN. Ce tableau repris 
et complété est extrait, pour partie, de la publication 
(Bibliographie 3). 
Le tableau 10, en annexe également, fournit les 
totaux mensuels mesures àATILAKOUTSE (Biblio. 3). 
La corrélation, entre les mesures àDZOGBEGAN 
et i?t ATILAKOUTSE, est assez serrée (à quelques 
exceptions près), principalement pour les valeurs 
comprises entre 15 et 90 millimètres d’évaporation par 
mois. 
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Les facteurs conditionnels du régime 
Pour vérifier si certaines valeurs mensuelles 
situées en dehors de la corrélation pouvaient être sus- 
pectées à lune ou l’autre des stations, nous avons éta- 
bli les corrélations graphiques entre ATILAKOUTSE, 
DZOGBEGAN et PALIMB (station climatologique 
située à 38 kilomètres au sud-est de DZOGBEGAN, 
altitude 205 mètres). Bien que les corrélations avec 
PALIME soient moins serrées, on a pu détecter les 
anomalies uivantes : 
o février et avril 1964 sont vraisemblablement trop 
forts à ATILAKOUTSE. 
l janvier 1964 doit être trop fort à DZOGBEGAN. 
o janvier et février 1967 sont vraisemblablement trop 
faibles à DZOGBEGAN (ces valeurs sont mises entre 
parenthèses sur le tableau 1 (voir annexes) mais 
comptabilisées dans les totaux et moyennes). 
L’évaporation PICHB à DZOGBEGAN est systé- 
matiquement plus forte que celle d’ATlLAKOUTSE. 
Cette différence de comportement des deux sta- 
tions découle de leur situation respective, différence 
d’altitude et d’exposition, qui avait déjà été décelée 
lors de l’étude de l’humidité. Les faibles écarts d’humi- 
dité constatés entre les deux stations e traduisent sur 
le PICHB, plus sensible aux faibles variations clima- 
tiques que le bac enterré, par une évaporation ette- 
ment supérieure. 
La courbe de la hauteur moyenne journalière par 
mois présente un maximum en janvier-février avec 
près de 2,9 mm/j et un minimum en juillet-août- 
septembre avec seulement 0,6 mm/j. 
Évaporation au bac ORSTOM (fig. 6) 
Le bac installé est classique ; il s’agit d’un bac 
métallique carré de 1 m2 de surface et de 0,60 m de 
profondeur, enterré sur 50 centimètres. L’eau est 
ramenée chaque jour au niveau d’une pointe de réfé- 
rence, elle-même située au niveau du sol environnant. 
Le tableau 11, en annexe, contient les hauteurs men- 
suelles évaporées. 
Aucun bac voisin, situé dans un climat semblable, 
ne nous permet d’effectuer de comparaison. 
Cependant, au dépouillement, il nous est apparu que 
l’année 1973 présentait des valeurs mensuelles très 
fortes (en général les maximums des séries men- 
suelles) ; de même le total annuel de 1973 aurait une 
p&iode de retour approximativement de 100 ans, en 
admettant une distribution gaussienne des dix totaux 
annuels. On peut tenter d’expliquer ces valeurs extrê- 
mement fortes de deux manières : 
o une erreur systématique due a une fuite (remplace 
ment du bac entre le 12 et le 15 mars 1973). 
A l’examen des années uivantes 1974 et 1975, on 
s’aperçoit que les totaux annuels ont relativement éle- 
vés et il apparaît que les valeurs mensuelles de 1973- 
1974 et 1975 figurent en début de liste dans le classe- 
ment par ordre décroissant de ces valeurs. 
o une deuxième interprétation des valeurs fortes de 
1973 pourrait être cherchée dans les conditions clima- 
tiques relativement sèches de l’année 1973 : 
- les températures caractéristiques mensuelles maxi- 
ma et minima de 1973 représentent 9 extrêmes ur 
12 mois (cf. annexes tableau 1). 
- les évaporations PICHE sont souvent en tête de 
liste par ordre décroissant avec 4 extrêmes maxi- 
mums sur la période. 
Nous ne possédons malheureusement pas les 
observations des différents paramètres de comparai- 
son en 1974 et 1975. 
La courbe de la hauteur moyenne journalière par 
mois présente un maximum en février-mars et un 
minimum bien marqué en août. Il semble se produire 
au mois de mai en petite recrudescence de l’évapora- 
tion attribuable probablement à la légère croissance 
du rayonnement. 
A l’échelle interannuelle, la variation relativement 
faible de l’évaporation annuelle reflète bien la régula- 
rité du climat. Pour la période de 1964 a 1972, on 
relève une hauteur moyenne annuelle de 966 mm ; 
toutes les années, sauf une, se trouvent dans un inter- 
valle de 10% autour de cette moyenne. 
Comparaison - influence des divers paramèfres 
climatiques 
Hormis un léger décalage de leur maximum, les 
courbes de variation annuelle de l’évaporation présen- 
tent une configuration analogue, l’évaporation mesu- 
rée au PICHE restant oujours nettement inférieure a 
celle observée au bac ORS’IOM. 
Afin de comparer ces deux méthodes de mesure de 
l’évaporation, nous distinguerons les mois de saison 
des pluies des mois de saison sèche où de brusques 
variations climatiques dues en particulier aux incur- 
sions de l’harmattan peuvent avoir un effet important 
sur le PICHE sans perturber les lectures au bac. 
On met ainsi en évidence une courbe de corréla- 
tion entre ces deux appareiIs (fig. 7) définie par les 
mois de saison des pluies et qui sert simultanement de 
courbe enveloppe aux points représentatifs de saison 
&che. 
On peut en déduire que dans les conditions clima- 
tiques de la saison des pluies (amplitude diurne faible, 
vent modéré d’origine océanique), la corrélation est 
relativement bonne mais que pour la saison sèche, 
l’évaporation mesurée n PICHE, plus sensible par sa 
conception, sera pour une même hauteur évaporée au 
bac ORSTOM, sensiblement plus forte qu’en saison 
des pluies. 
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Les facteurs conditionnels du régime 
Enfin, il faut souligner le point particulier que 
constitue le mois de mai pour lequel une légère crois- 
sance du rayonnement se traduit par une augmentation 
nette de la hauteur évaporée au bac et seulement un 
léger ralentissement de la hauteur évaporée au 
PICHE. 
Il est probable en effet que le bac soumis directe- 
ment au rayonnement solaire réagit beaucoup lus aux 
variations de ce paramètre que le PICHE qui n’enregis- 
tre que les effets indirects. Ainsi, pourrait-on expliquer 
la relative stabilité de l’évaporation du bac en janvier- 
février-mars : en janvier, le rayonnement faible est 
compose par la sécheresse du climat (influence saha- 
rienne) et ces deux paramètres Evoluent en sens 
inverse, en mars le rayonnement au sol à son maxi- 
mum se conjugue avec des conditions climatiques peu 
propices à l’évaporation (influence océanique). 
Nous avons constaté que les corrélations Ctaient 
très médiocres entre les valeurs mensuelles relevées 
aux différents appareils. En particulier les corréla- 
tions : 
Bac ORSTOM - pyranomètre GUNN-BELLANI 
Bac ORSTOM - humidité relative 
Bac ORSTOM - température moyenne du mois 
Seules les corrélations suivantes nous paraissent 
moins médiocres : 
Bac ORSTOM - différence des températures sèches 
et humides 
Bac ORSTOM - températures maximales 
Précipitations 
Trois stations pluviométriques de longue durée 
sont installées àproximité du bassin : 
o ATILAKOUTSE : proche de la limite nord du bassin 
(7” 19’ N - 0’ 42’ E) à 900 m d’altitude, fut observée 
de 1947 à 1958. 
o ADETA : a une quinzaine de kilomètres au sud, 
sud-est du bassin située par 7’ 08’ de latitude Nord et 
0” 44’ de longitude Est, au pied du massif, à 270 mètres 
d’altitude, a été observée de 1938 à 1972, mais avec 
de nombreuses lacunes. 
l KOUDJRAVI : à une quinzaine de kilomètres au 
sud, sud-ouest du bassin, située par 7” 08’ de latitude 
Nord et 0” 38’ de longitude Est, dans le massif, à 
730 mètres d’altitude, est observée depuis 1938. 
Ces deux dernières tations sont exploitées par la 
Mission Catholique, mais sont placées sous contrôle 
de la Météorologie Nationale du TOGO. 
Précipita fions annuelles 
Un examen rapide des hauteurs pluviométriques 
annuelles relevées sur ces trois stations “longue 
durée” fait apparaître des écarts assez importants 
dune année à l’autre, pour une moyenne de l’ordre de 
1400 mm sur les deux stations ituées au sud du bas- 
sin et de 1600 mm pour ATILAKOUTSE. 
Afin de vérifier les données de ces trois postes 
pluviométriques, nous avons procédé à une critique 
des totaux annuels par la méthode des doubles 
cumuls, qui a mis en évidence pour ATILAKOUTSE 
une cassure en 1961, témoin d’une erreur systé- 
matique à partir de cette date. Bien que le rapport des 
pentes (1,26) suggère fortement l’erreur d’éprouvette, 
nous nous contenterons de corriger les totaux annuels 
et mensuels ans modifier les hauteurs journalières, 
l’hypothèse émise ne pouvant être vérifiée puisque le 
poste a été supprimé depuis 1968. 
De façon à caractériser le régime pluviométrique 
régional, nous avons comparé la distribution des 
totaux annuels aux lois de distributions classiques. 
Malgré une légère distorsion, la loi de GAUSS peut 
être considérée comme la plus représentative (voir 
fig. 8). 
Nous en avons déduit : 
o Pour ATILAKOUTSE (22 ans) : 
Moyenne annuelle p = 1636 mm 
Ecart-type o=253mm 
CoetIïcient de variation cv = 0,164 
Médiane observée p = 1650 mm 
Hauteur pluviométrique décennale humide = 2ooO mm 
Hauteur pluviométrique décennale &che = 1300 mm 
m Pour ADETA (29 ans) : 
Moyenne annuelle P= 1418 mm 
Ecart-type o=317mm 
Coefficient de variation Cv = 0,223 
Médiane observée p = 1480 mm 
Hauteur pluvioméuique d&ennale humide = 1890 mm 
Hauteur pluviométrique décennale sèche = 1090 mm 
l Pour KOUDJRAVI (36 ans) : 
Moyenne annuelle P= 1411 mm 
Ecart-type o=267mm 
Coefficient de variation Cv = 0,189 
Médiane observée p = 1430 mm 
Hauteur pluvioméuique décennale humide = 1790 mm 
Hauteur pluviométrique décennale sèche = 1090 mm 
Dans le but de compléter ces observations, nous 
avons tenté d’établir des corrélations entre ces trois 
postes ” longue durée “. La période d’observation 
commune de 1947 à 1968 comprend 22 années dont il 
faut extraire 1952 et 1953 pour lesquelles les relevés 
d’ADETA font défaut. Le calcul des coefficients de 
corrélation montre que les liaisons entre les postes 
sont lâches, à l’exception d’ADETA-KOUDJRAVI et 
de toute façon insuffisantes pour permettre d’amélio- 
rer les dO&eS brutes. 
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Fig. ii - VARIATIONS DE LA PLUVIOMÉTRIE MENSUELLE 
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ATILAKOUTSE - KOUDJRAVI (22 ans) r = 0,72 
ATILAKOUTSE-ADETA (20 ans) r = 0,69 
ADETA - KOUDJRAVI (20 ans) r = 0,92 
La seule corrélation intéressante ADETA-KOUDJ- 
RAVI ne présente aucun intérêt pour la détermination 
des caractéristiques ur le bassin, ces deux stations 
jouissant d’une position géographique identique, abstrac- 
tion faite de leur altitude réciproque. 
Toutefois, il est surprenant de constater que, contre 
toute attente, la dépendance de KOUDJRAVI, située à 
plus de 700 m d’altitude, est plus forte pour ADETA 
qui se trouve à 10 km, mais à seulement 270 m d’alti- 
tude, que pour ATILAKOUTSE qui est certes à 20 km, 
mais seulement 200 m plus haut. 
Parmi les stations retenues et, compte tenu de leur 
situation, il semblerait que pour une approche de la 
pluviométrie annuelle sur le bassin de la DAYE, on 
doive retenir ATILAKOUTSE et KOUDJRAVI. Les 
corrélations entre ces stations eront étudiées ultérieu- 
rement (voir Pluviométrie annuelle). 
Précipitations mensuelles (fig. 9 à 11) 
D’une façon générale on peut distinguer :
a la saison sèche qui comprend novembre, décembre, 
janvier et février. La moyenne interannuelle des 
totaux mensuels est comprise ntre 20 et 70 mm. Elle 
correspond à la présence du FIT au voisinage immé- 
diat de cette zone. 
o la saison des pluies qui comprend tous les autres 
mois, de mars à octobre. Les moyennes des précipita- 
tions mensuelles sont toujours upérieures à 100 milli- 
mètres. 
En fait on peut subdiviser cette période aux préci- 
pitations irrégulières en deux saisons des pluies sépa- 
rées par une légère accalmie : 
o lère saison :mars, avril, mai, juin : montée du FIT 
l accalmie :juillet, août : limite boréale du FIT 
l 2ème saison : septembre, octobre : retour du FIT. 
Tableau 12 : Moyennes interannuelles des précipitations mensuelles mesurées aux stations de longue 
durée sur la Daye 
F M A M J J A S 0 N D 
ADETA 28.4 47.0 119.9 167,3 167,8 190,9 148,6 118,9 188,6 175,i 48,8 31,o 
ATHAKOLITSE 24,O 48,9 123,5 147.7 163,9 236,3 206,8 ml,9 244,4 173,8 61,3 24,3 
KDUDJRAVI 22,4 45,5 112,4 132.2 165.8 vx,5 131,l 143,8 206,8 180,5 66,4 36,5 
DAYE 17,6 53,8 114.4 16D,D 126,8 209,7 173,4 206,7 223,4 158,6 43,4 27,8 
1 
Tableau 13 : Coefficient de variation interannuelle des totaux mensuels 
Avril - mai -juin Septembre - octobre 1 
ATILAKOUTSE 0,27 L c, s q3s 0,3s I c, ID,37 
KOUDJRAVI 0,30 s cv s 0,3s 0,40 s c, SO,45 
Si l’on se base sur la station “longue dur&” choisie 
comme référence, KOUDJRAVI (tableau 12a, en 
annexe), on constate que le mois le plus arrose est le 
mois de septembre avec une moyenne légèrement 
supérieure à200 millimètres, le maximum secondaire 
se situe en mai et juin, avec près de 170 millimètres. 
Ces moyennes donnent un aperçu plus qualitatif 
que quantitatif des régimes pluviométriques, étant 
donné l’irrégularité des précipitations mensuelles. Il
est remarquable de noter, à ce sujet, que l’année (voir 
tableaux 12a, b en annexe et 13) marque nettement les 
époques de passage de la zone à fortes perturbations 
située au sud du FIT. Aussi bien pour KOUDJRAVI 
que pour ATILAKOUTSE, les mois les plus réguliers 
pour leurs totaux mensuels correspondent aux deux 
passages de cette zone sur la région du bassin. 
Hormis ces deux minimums annuels encadrant la 
petite saison sèche (juillet-août) relativement régu- 
lière, on remarque que les coefficients de variation 
sont rarement inférieurs à 0,5 et atteignent même, 
pour les mois les plus secs des valeurs supérieures 2 1. 
Sur les autres stations, durant ces périodes diffé- 
rentes, le mois de juin paraît être aussi arrosé, voire 
même légèrement plus arrosé, que le mois de septem- 
bre. Mais étant donné la situation, la durée d’observa- 
tion, et la qualité des mesures ur ces stations, nous 
21 
Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
Fig. 12 - COUR:: ~~$~NSITÉ - DURÉE 
22 
Les facteurs conditionnels du régime 
considérons la répartition mensuelle sur KOUDJRAVI fortement l’importance des averses exceptionnelles. 
comme la plus représentative de celle du bassin Néanmoins dans le doute nous maintiendrons ces 
versant. valeurs qui, de plus sont dans le sens de la sécurité. 
Précipita tiens journalières 
De façon a mieux situer le régime pluviométrique 
et surtout ses conséquences sur le ruissellement, il est 
intéressant de considérer les précipitations journa- 
lières sur les deux stations les plus représentatives du
bassin de la DAYE, KOUDJRAVI et ATILAKOUTSE. 
L’ajustement sur une loi de PEARSON III donne les 
valeurs suivantes (tableau 14). 
Pour figurer le phénomène pluviométrique on peut 
classer par tranches les hauteurs et en tirer le nombre de 
jours de pluie observés au cours de l’année moyenne 
représentative d  cette période. 
L’examen de ce tableau traduit une légère distor- 
sion au niveau des pluies inférieures à 5 millimètres 
que l’étude des données de la DAYE viendra confir- 
mer ultérieurement, distorsion imputable semble-t-il à 
une certaine négligence de la part des lecteurs de plu- 
viomètres pour les faibles pluies qui sous-estimerait 
ainsi le nombre de jours de pluie, sans affecter de 
façon sensible le total annuel. 
Bien que ATILAKOUTSE se révèle d’une façon 
générale plus arrosée que KOUDJRAVI, l’écart entre 
ces deux stations est, pour les fréquences rares, assez Inten& 
sensible. Il est important de signaler que, dans le cas 
très probable d’une erreur d%prouvette (voir Préci- 
pitations annuelles), la correction apportée aux rele- 
vés journaliers d’ATILAKOUTSE diminuerait assez 1 ces averses. 
Aucun des postes longue durée n’étant équipé de 
pluviographe, il est difficile de se faire une idée pré- 
cise sur les intensités qui peuvent survenir au cours de 
Tableau 14 : Précipitations journalières exceptionnelles (mm) à KOUDJRAVI et ATILAKOUTSE (loi de 
Pearson III) 
PROBABILITE 
10 fois par an 
5fois paran 
2fois par an 
1 fois paran 
ifoisen2 ans 
1 fois en 5ans 
lfois en10an.s 
1 fois en 20ans 
1 fois en 50ans 
IfoisenlOOans 
KOUDJRAVI ATILAKOUTSE 




62,4 60,4 71,5 72,0 
72,5 75,1 82,3 88,2 
86,O 82,4 98,2 102,2 






























Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
L’étude de Y. BRUNET-MORET, intitulée “Etude en plaine, des indications qui permettent de situer le 
Générale des Averses Exceptionnelles en Afrique phénomène.Pour deux averses caractéristiques, 
occidentale (Bibliographie 1)” n’a pas abordé le cas de l’averse de fréquence annuelle et décennale, par 
ces régions accidentées % forte pluviométrie, par exemple, on peut s’attendre aux intensités moyennes 
manque de données, mais fournit sur les n5gions voisines, suivantes (fig. 12) : 
Tableau 15 : Intensité - durée des averses caractéristiques 
Intensité probable Averse de fréquence Averse de fréquence 
en mm/h sur une période de annuelle (70 mm) décennale (110 mm) 
10 minutes 105 135 
20 minutes 77 103 
30 minutes 64 85 
45 minutes 53 71 
60 minutes 47 63 
Pour les régions accident&s que nous étudions on 
pourrait s’attendre àdes intensités ensiblement plus 
élevées, en particulier pour les courtes périodes. 
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DISPOSITIF DE MESURES 
ÉQUIPEMENT PLUVIOMÉTRIQUE (Fig. 13 A 16 EN ANNEXE) 
Malgré une distribution inégale des postes, consé- 
cutive aux difficultés d’accès au cours de la première 
année, ce réseau s’est ensuite étoffé jusqu’à compor- 
ter 12 postes équipés de pluviomètres “Association”, 
dont deux dépendaient de la Météorologie Nationale :
ATILAKOUTSE et DZGGBEGAN. 
La couverture représentant une densité légèrement 
inférieure à 1 poste pour 4 km2, a été en partie suppri- 
mée quelques années plus tard pour faire place à un 
dispositif plus restreint ne comportant plus que 6, puis 
5 postes, dont trois se trouvent dans un rayon de deux 
kilomètres autour de la station hydrométrique. 
Le réseau de pluviomètres a compris: 
l de septembre 1963 à février 1964 : 10 postes 23, 
4,5,6,7,8,9,10,11. 
o de mars 1964 à décembre 1965 : 12 postes 2,3,4, 
5,6,7,8,9, 10, 11, 12, 13. 
o de janvier 1966 à octobre 1968 : 6 postes 2,3,7,10, 
11, 13. 
o de novembre 1968 à décembre 1973 : 5 postes 2,3, 
7, 11,13. 
En résumé, on peut considérer le dispositif de 
mesures pluviométrique comme vraiment représenta- 
tif de septembre 1963 à décembre 1965. Au-delà de 
cette date, le nombre et la répartition des postes peu- 
vent conduire à une image du phénomène pluviomé- 
trique plus ou moins conforme a la réalité. 
Enfin, de façon à permettre l’étude qualitative des 
précipitations, un pluviographe à augets basculants 
“Précis mécanique” de surface réceptrice 400 cm3, à 
rotation journalière, a été installé auprès de la station 
météorologique l 7 avril 1962. Son fonctionnement 
interrompu le 11 octobre 1962 ne reprendra que le 5 
août 1963. 
ÉQUIPEMENT CLIMATOLOGIQUE (P~UR MÉMOIRE) 
La station climatologique t son équipement ont 
déjà été traités au paragraphe Dispositif de 
mesures. 
EQUIPEMENT HYDROMÉTRIQUE 
Une seule station contrôlait les 52 km2 constituant 
la superficie totale du bassin. Elle était implantée au 
niveau du pont enjambant la DAYE au passage de la 
route reliant DZGGBEGAN à la frontière ghanéenne. 
En basses eaux, l’écoulement occupait le lit naturel du 
cours d’eau. En hautes eaux, les culées du pont canali- 
saient le débit, formant ainsi un canal rectangulaire. 
Bien qu’on ne possède aucun relevé des premiers 
mois, il semble que la mise en service de l’échelle 
liinimétrique date d’avril-mai 1962, époque des pre- 
miers jaugeages. Plus tard, ce dispositif a été renforcé 
par un limnigraphe OTT X à retournement avec une 
vitesse de rotation de 12 mm/h et une réduction de 
l/lO qui paraît avoir été mis en place dès le mois de 
mars 1973 et ne jamais avoir été remplacé. 
Un observateur surveillait le bon fonctionnement 
du dispositif et effectuait bi-quotidiennement des lec- 
tures d’échelles. 
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Fig. 17 - COURBE§ D’ÉTALONNAGE (BASSES-EAUX) 
LA DAYE A DZOCBECAN 
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Dispositifs de mesures 
L’étalonnage de cette station est basé sur 94 jau- 
geages effectués entre le 5 avril 1962 et le 8 mars 
1974 et dont les débits s’échelonnent de 0,072 à 
20,3 m3/s (tableau 16, en annexe). 
La cote maximale, observée le 21 octobre 1969, 
atteint 367, soit un débit de 47,65 m3/s et il faut 
remonter à 1965 pour trouver la cote maximale immé- 
diatement inférieure avec 300 à l’échelle. 
Le lit, bordé de végétation et tapissé de gros 
galets, présente une bonne stabilité qui n’est détruite 
que lors des crues importantes et n’affecte que les 
basses eaux. On note ainsi sur la période observée 
jusqu’à six variantes de la courbe d’étalonnage (voir 
fig.17) pouvant produire des écarts de près de 30 % 
sur les débits observés a la cote 0,65. Au-dessus de 
1,lOm ne subsiste qu’une seule courbe étayée par seu- 
lement 7 jaugeages de hautes eaux (voir fig.18). Au- 
delà de la cote 220 la courbe a été extrapolée par cal- 
cul jusqu’au maximum à partir de la formule :
Q = 7,6 (H - 0,274) 15 
Nous indiquons dans le tableau 16 (voir annexes) 
la liste des jaugeages et la période de validité de 
chaque variante. 
On notera la faible précision des débits de basses 
eaux surtout en 1968 et 1969, années pratiquement 
sans jaugeage. 
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Fig. 18 - COURBE D’ÉTALONNAGE (HA~TES EAUX) 




LES OBSERVATIONS PLUVIOMÉTRIQUES 
Pluviométrie annuelle 
Les hauteurs moyennes des précipitations annuelles 
sur le bassin de la DAYE obtenues à partir des trois 
méthodes d’évaluation (par les coefficients de 
THIESSEN, par la méthode des isohyètes et par la 
moyenne arithmétique) fournissent des résultats assez 
proches. 
Tableau 16a : Hauteur de pluie moyenne sur le 
bassin, évaluée par différentes méthodes (mm) 
I-T Année 
1964 1420 
1965 1 629 
1966 1 745 
1967 1 529 
1968 1 926 
1969 1 552 
1970 1 180 
1971 1 352 
1972 1454 



























De 1969 à 1973, le nombre et la répartition des 
postes rendent impossible la construction d’isohyètes 
qui soient représentatives de la pluviométrie sur tout 
le bassin. 
Le tracé des isohyètes annuelles (de 1964 à 1968) 
ne semble pas montrer de nettes variations spatiales 
de la pluviométrie, mis à part un léger déficit de la 
zone avoisinant le poste pluviométrique no 7, attri- 
buable à la situation de l’appareil et un léger excédent 
sur la zone englobant le poste pluviométrique no 3 et 
qui paraît recevoir une pluviométrie supérieure à 
1800 millimètres (voir fig. 19 et 20 à 24 en annexe). 
Afin de mieux situer les années étudiées et de pou- 
voir les caractkiser, nous avons rassemble Tableau 16b 
les hauteurs relevées aux divers postes de référence 
ainsi que les hauteurs de pluie annuelles moyennes ur 
le bassin. 
Tableau 16b : Hauteurs de pluie annuelles (mm) 
1NNÉE DAYE ADETA LTlLAKOUTSE* 
1964 1 420 
1965 1 629 
1966 1 745 
1967 1 529 
1968 1926 

















* Observations corrigees a partir de la methode s doubles cumuls. 
Malgré un nombre d’années d’observation relati- 
vement restreint, nous avons étudié les corrélations 
pouvant exister entre la pluviométrie moyenne 
annuelle sur le bassin et celles relevées aux divers 
postes “longue durée”. 
Par suite d’importantes lacunes dans les données 
d’ATILAKOUTSE qui ramènent àcinq ans la période 
d’observation commune, la corrélation, d’apparence 
excellente (r = 0,96) ne doit être utilisée qu’avec 
réserve. 
Avec KOUDJRAVI la corrélation sur les 10 ans 
d’observation simultanée (1964-1973) donne un coef- 
ficient de régression très acceptable (r = 0,82) et ce, 
malgré l’année 1972 qui reste entachée d’un sérieux 
doute. 
La valeur statistique de ces coefficients de régres- 
sion est significative puisqu’on a une chance sur 100 
pour que “r” soit inférieur à 0,87 dans le premier cas 
ou inférieur à 0,71 dans le deuxième cas, 
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Fig. 19 - ISOHYÈTES INTERANNUELLES 
LA DAYE A DZOGBEGAN 
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Les observations hydropluviométriques 
Etant donné la quantité minime de données ànotre 
disposition et bien que l’on doive émettre quelques 
réserves sur la validité de ces corrélations et sur les 
estimations qui en sont tirées, elles fournissent néan- 
moins des ordres de grandeur et permettent de situer 
les années observées par leur importance. 
Ainsi partant des caractéristiques obtenues ur la 
période de 35 ans à KOUDJRAVI et de 22 ans a 
ATILAKOUTSE, on en déduit pour la DAYE : 
Tableau 17 : Hauteur de pluie annuelle sur la 
DAYE : estimation des fréquences de retour 
DAYE DAYE 
Estimation d’après Estimation d’après 
KOUDJRAVI ATILAKOUTSE 
Moyenne annuelle 1 595 1 620 
Médiane 1 600 1 635 
Hauteur pluviométrique 
décennale sèche 1 350 1300 
Hauteur pluviométrique 
décennale humide i 850 1980 
Inversement il serait possible d’attribuer une fré- 
quence de retour aux valeurs extrêmes de la pluvio- 
métrie annuelle sur la DAYE et on peut estimer la 
période de retour à : 
P min (1970) = 1 180 mm : 1 fois tous les 30 ans 
P max. (1968) = 1966 mm : 1 fois tous les 10 ans. 
En conclusion on peut retenir que les dix années 
d’observation du bassin constituent une phase légère- 
ment sèche puisque la moyenne interannuelle obser- 
vée est de l’ordre de 1 520 mm, alors que la moyenne 
interannuelle, sur une longue période, devrait se situer 
en première approximation autour de 1600 mm. 
Nous pouvons retenir aussi 1300 et 1950 mm comme 
valeurs des hauteurs décennales, èches et humides. 
Pluviométrie mensuelle (fig. 25) 
Nous avons déjà analysé au paragraphe traitant les 
précipitations mensuelles la répartition des totaux 
mensuels interannuels ur les stations “longue durée” 
et sur le bassin de la DAYE. On y notait une particula- 
rité dans la forme de l’histogramme de la DAYE qui 
traduit une deuxième saison des pluies légèrement 
plus précoce sur le bassin que sur les stations voi- 
sines, intervenant généralement au cours des mois 
d’août et septembre, tandis que la première saison 
intiresse principalement lemois de juin. 
A l’échelle annuelle il est difficile de dégager une 
répartition mensuelle type des pluies. D’une façon 
générale on discerne deux minimums tantôt à peine 
esquissés (1972), tantôt entourés de maximums econ- 
daires (1969, 1965). Le minimum intervient oujours 
en hiver et principalement en janvier (voir tableau 18 
en annexe). 
Parmi les 10 années étudiées, seule l’année 1973 
semble se présenter de façon particulière, offrant une 
répartition assez uniforme tout au long de l’année. 
De l’examen des observations consignées dans le 
tableau 18 (voir annexes), on déduit que la pluviomé- 
trie mensuelle maximale observée a été relevée, en 
août 1966, avec 376 millimètres et que, trois années 
sur dix, la pluvioméhie mensuelle st nulle en janvier, 
et une fois nulle en décembre. 
Pluviométrie journalière 
En l’absence d’une étude statistique traitant de la 
pluviométrie journalière sur une longue période, nous 
nous bornerons ZI l’examen des pluies journalières ur 
le bassin de 1964 à 1973. 
Le classement des pluies journalières par tranches 
de hauteur (voir annexes tableau 19) nous permet de 
constater que : 
l le nombre de jours de pluie compris dans une 
tranche déterminée varie peu d’une année à l’autre, 
sauf année exceptionnelle, ainsi : 
- sur toute la période étudiée le nombre de jours de 
pluie totalisant entre 10 et 20 millimètres oscille de 22 
à 33 jours par an. 
- 7 années ur 10 nous observons entre 11 et 17 jours 
de pluie ayant reçu de 20 à 30 millimètres. 
- de 30 à 40 millimètres on n’observe plus que 4 jours 
par an. 
- au-delà de 40mm le nombre d’événements est trop 
restreint pour en tirer des moyennes. 
En deçà de 10 mm, les différences constatées entre 
le début de la période d’observation (80 jours par an 
en moyenne entre 0 et 5 mm) et la fin (40 jours par 
an) nous paraissent dues à la négligence des mesures 
des petites précipitations à partir de 1%9. 
l le nombre de jours de pluie susceptibles d’occa- 
sionner un ruissellement, c’est-à-dire totalisant plus 
de 10 mm, est remarquablement constant. Durant la 
moitié de la période d’observation, soit cinq ans, on 
note entre 54 et 56 jours par an. 
0 les précipitations journalières maximales par année 
sont très variables puisqu’elles s’étagent sur dix ans, 
de 42 à 91 millimkes. 
l sur la période observée, seules quatre années ont 
reçu une précipitation joumali&re supérieure ou égale 
à 70 millimètres. 
l l’année moyenne représentative de cette période 
d’observation comporte 143 jours de pluie par an, (53 
supérieurs à 10 millimètres e répartissent approxima- 
tivement comme indiqué tableau 19, en annexe, à 
peine 1 jour supérieur à50 mm). 
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Fig. 25 - RÉPARTITION DE LA PLUVIOMÉTRIE MENSUELLE 
BASSIN VERSANT DE LA DAYE 
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Les observations hydropluviométriques 
Bien que ces précipitations journalieres ne soient 
pas très abondantes, elles font partie en général d’une 
séquence plus importante qui en modifiant l’état 
d’humectation des sols peut conduire à un ruisselle- 
ment appréciable. 
Les tableaux 20 à 30 en annexe donnent les hauteurs 
moyennes de précipitation journalière sur le bassin. 
Intensité des précipitations 
On dispose des enregistrements au seul pluvio- 
graphe de 1%2 à 1973, mais les deux premieres années 
sont incomplètes. 
A partir des intensités moyennes maximales calcu- 
lées sur des intervalles de temps donnés, comprises 
entre 5 minutes et 3 heures, on peut statistiquement 
attribuer une fréquence de retour au couple intensité- 
durée. 
Cette fréquence expérimentale tirée de l’échan- 
tillon des 12 années observées ne prétend pas être 
représentative d’une période plus longue. 
En première approximation nous attribuons donc la 
fréquence décennale aux maximums observés ur cette 
pkode. Nous remarquerons que si l’on fait abstrac- 
tion des deux années incomplètes (1962 et 1963) les 
Tableau 31 : Intensité moyenne maximale observée pour 
une fréquence annuelle et décennale 
intensité observée Averse de 






























26 1411 62 
20 1636 71 
intensités restent pratiquement inchangées, excepté 
pour les durées de 10 et 15 minutes pour lesquelles 
elles seraient légèrement inférieures. 
On peut enfin déduire de ces observations une esti- 
mation de “l’intensité-durée” de fréquence annuelle. 
Le tableau 3 1 présente ces relations caractéristiques. 
Il s’avère que ces intensités ont nettement supé- 
rieures à celles estimées pour cette région par BRUNET- 
MORBT (voir Infensifé des précipifafions). Cela 
tient, comme nous l’avons déja souligné au relief et à 
l’altitude de cette région du TOGO. 
Abattement 
Rappelons que le coefficient d’abattement K est 
défini par : 
K=$ 
Pm étant la pluie moyenne sur une surface S pour une 
frequence donnée t 
P la pluie ponctuelle de même fréquence. 
Afin de déterminer directement lavaleur de l’abat- 
tement il est indispensable de connaître avec exacti- 
tude la valeur de la pluie moyenne sur le bassin, et 
pour cela de posséder une bonne couverture pluvio- 
métrique, dense et homogène. 
Or, sur les dix années d’observation pluviomé- 
trique, deux seulement comportent plus de 6 postes 
bien répartis sur le bassin, et durant les huit autres 
années on ne compte plus que 5 postes. Dans ces 
conditions il paraît délicat de calculer directement K
et nous nous baserons ur l’étude générale de l’abatte- 
ment faite par G. VUILLAUME (Bibliographie 14). 
Rappelons toutefois que l’hypothèse de départ 
suppose l’isotropie des précipitations, non seulement 
sur la surface S du bassin versant, mais aussi avec la 
station de “longue dur&” choisie. 
Nous considérons les deux stations précédemment 
choisies comme représentatives, KOUDJRAVI et 
ATILAKOUTSE. L’uniformisation de la loi par les 

















































J F M 
t-1 0,356 0,567 
0,524 0,305 0,241 
0,110 0,106 0,100 
0,196 0,109 0,107 
a,'372 0,289 0,205 
0,462 0,386 0,405 
0,512 0,381 0,411 
0,361 0,256 0,264 
0,146 0,121 0,136 
0,176 0,184 il.153 












14 J .1t 
0,476 0,791 2,37 
0,214 1;16 0,811 
0,140 0,87 2,22 
0,271 0,906 1,23 
0,340 0,628 0,797 
0,613 1,74 1,73 
0,395 0,498 0,913 
0,322 0,335 0,306 
0,154 0,246 0,577 
0,275 0,478 1,Ol 














s 0 N D 
4,55 4,71 1,97 0,904 
1,43 0,902 0,262 0,162 
2,14 1,54 0,716 0,363 
2,38 2,40 1,lP 0,651 
1,57 1,66 0,887 0,643 
2,81 2,lO 1,15 0,750 
1,66 1,97 1,25 0,575 
0,463 0,623 0,407 0,215 
1,65 1,Ol 0,400 0,294 
1,55 1,61 1,04 0,409 
1,n2 1,33 0,570 0,312 














( ) Indique une année incomplète pour laquelle on a remplad le débit mensuel manquant par la moyenne sur la période. 
- pas d’observation 
Les observations hydropluviom&riques 
A partir de ces paramètres, eten particulier de “s”, 
nous appliquons la formule générale donnant K (éta- 
blie par G. VUILLAUME) : 
k = 1 - [(0,95 s - 10) log r - 42.10-S p + 152 If: 101 
10-a log s 
où P représente la pluviométrie moyenne interan- 
nuelle du bassin, S sa surface, r la récurrence de l’évé- 
nement pour lequel K est calculée. 
Les paramètres des deux stations choisies sont très 
proches et permettent de donner l’équation de K pour 
ce bassin : 
K = 1 (1,575 logr + 88,328 f 10) 1,716. 10-s 
Les valeurs remarquables de K pour diverses 
récurrences (annuelle à centennale) varient peu et 
peuvent être prises égales à 0,85. 
En réalité l’hypothèse de base faisant intervenir 
l’isotropie de la station longue durée et du bassin est 
très discutable t il est fort probable que dans ce cas 
particulier, étant donné les conditions orographiques 
locales, l’incertitude réelle sur K est supérieure àcelle 
résultant de l’établissement de la formule et calculée 
par l’auteur. 
Néanmoins, vu la qualité des observations Linotre 
disposition, nous considérerons ce résultat comme une 
bonne estimation du coefficient d’abattement. 
LES OBSERVATIONS HYDROMÉTRIQUES 
Les tableaux 32 à 42 en annexe donnent les débits 
moyens journaliers et mensuels calculés à partir des 
enregistrements limnigraphiques (fig.26 à 29 en 
annexe). 
Nous avons regroupe dans le tableau 43 les débits 
moyens mensuels et les modules sur toute la période 
d’observation qui a débuté en février 1963, soit donc 
près de 7 mois avant les premières observations plu- 
viométriques. La moyenne interannuelle des débits 
mensuels accuse une forte croissance dès le mois de 
juin, culmine en septembre aux environ de 2 ms/s et 
décroît brutalement pour atteindre un palier de janvier 
à mai à environ 0,3 ma/s. Ce déphasage des écoule- 
ments, par rapport aux précipitations, ’explique aise- 
ment par le rôle de la végétation et du sol. Nous l’étu- 
dierons ultérieurement avec le bilan hydrologique. 
Sur les onze années observées, les modules 
annuels subissent des fluctuations ensibles entre 0,3 
et 1,7 m3/s. 
Si l’on écarte, pour l’étude du ruissellement, 
l’année 1963 où la pluviométrie n’est pas connue sur 
le bassin, on s’aperçoit que les coefficients d’écoule- 
ment annuels se situent entre 17 % et 40 % (voir 
tableau 44) et d’une façon générale sont compris entre 
25 et 35 % 6 années sur 10. La fréquence des bilans 
excédentaires n particulier en novembre, décembre t 
janvier, atteste la présence d’une alimentation autre 
que le ruissellement et qui fournit une grande partie 
des écoulements de cette période. 11 semble qu’au- 
delà du mois de janvier, ce mode d’alimentation se 
tarisse pour faire place à un autre mode plus régulier 
qui fournira l’ecoulement du cours d’eau jusqu’au 
mois de juin. 
C’est la période d’étiage. 
Pour expliquer ces trois modes d’alimentation 
successifs, il faut rappeler qu’on distingue, sur le 
bassin, trois types de sols au comportement hydrique 
différent :
l les sols sur quartzites, très perméables tporeux (70 % 
d’éléments > 2 mm) dont la profondeur varie de 0,5 Lt 
1,5 mètres, 
o les sols sur micaschistes, poreux et perméables, ont 
beaucoup lus profonds entre 3 et 5 mètres, 
l les sols hydromorphes au fond des thalwegs, peu 
perméables. 
Les deux premières éries de sols, qui composent 
la quasi totalité du bassin (90 % de la superficie) et en 
particulier celle sur micaschiste, se comportent donc 
comme un vase réservoir de régulation, qui constitue 
des réserves au début de la saison des pluies, ruisselle 
lorsqu’il est saturé et se ressuye après la saison des 
pluies (nov. déc. janv.). Ils constituent donc les deux 
premiers modes d’alimentation : ruissellement et drai- 
nage des horizons superficiels ; le dernier mode est 
assuré par des nappes qui peuvent se trouver dans les 
micaschistes, ou dans les sols profonds. Nous avons 
déjà signale (Caractéristiques pédologiques) 
des signes d’engorgement temporaire dans les sols sur 
micaschistes ou dans le complexe colluvio-alluvial 
(soit 60 % du bassin). 
L’analyse du cycle de l’eau avec ses implications 
sera traitée plus en détail lors de l’étude du bilan 
hydrologique. 
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Fig. 30 - VARIATION DU MODULE DE 1963 A 1973 - LA DAYE 
Fig. 31 - VARIATION ANNUELLE DU DÉBIT MOYEN MENSUEL DE 
LA DAYE 
1963 A 1973 
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(E) = mois excédentaire pour lequel e volume écoulé est supbrieur au volume précipité. 
Dans ce cas l’écoulement provient en partie ou en totalité de la vidange des nappes. 
-r 
INTERPRÉTATION DU RÉGIME 
HYDROLOCIQUE 
LES CRUES 
Comme nous l’avons déja constate précédemment, 
le régime hydrologique de la DAYE se présente 
d’abord comme un écoulement permanent, alimenté 
par les nappes et pouvant varier de 0,l à 3 ms/s, 
auquel se superposent les crues, simples ou com- 
plexes, selon la fréquence des averses ou leur réparti- 
tion dans le temps ou dans l’espace. 
Nous nous intéresserons au cours de ce chapitre 
exclusivement au ruissellement, qu’il soit pur ou 
retardé, abstraction faite de l’écoulement de base. 
Bien que théoriquement parfaitement définie, la sépa- 
ration entre ces deux écoulements e révèle souvent 
malaisé, le ruissellement retardé dans ce type de sol et 
sous cette végetation pouvant se prolonger longtemps 
après la pluie. Rappelons implement que : 
o le ruissellement pur, qui forme l’essentiel de la crue, 
est dû au ruissellement de l’eau sur la surface du sol. 
o le ruissellement retardé est dû à la fraction de pluie, 
soit retardée par des obstacles (végétation), soit infïl- 
tree sous la surface du premier horizon et évacuée par 
un réseau de drainage, le plus souvent d’origine raci- 
naire, vers le reseau hydrographique. 
Avant d’aborder l’étude des crues proprement 
dites, nous nous intéresserons, a la genèse du ruissel- 
lement et aux précipitations usceptibles de Ie provo- 
quer. 
Précipitations limites d’écoulement (fig. 32 
à 42 en annexe) 
Il est utile de pouvoir déterminer le seuil de 
précipitations au-delà duquel on constatera un écoule- 
ment et ses variations en fonction de l’intervalle de 
temps ‘Ta” séparant les averses. 
Bien qu’il se manifeste selon les années une légère 
différence dans l’évaluation de la précipitation limite 
nous pouvons l’estimer, sauf année exceptionnelle : 
entre 8 et 11 mm après 1 jour 
entre 105 et 13,5 mm après 4 jours 
entre 13 et 16,5mm après 10 jours 
entre 15 et 19 mm après 16 jours. 
Nous indiquons dans le tableau 45 les valeurs 
attribuées aux années exceptionnelles de la période :
Tableau 45 : Précipitation limite d’écoulement en 
année exceptionnelle (mm) 
I I I I I I 
I+i ljour / 4jours 1 lojours 1 16jours 1 
1964 795 93 11,s 14 
1970 113 16 22 26 
Bien que la relation précipitation limite-pluviométrie 
annuelle, de l’année considérée ou de l’année précé- 
dente, soit difficile à établir, on notera que les valeurs 
minimales, donc la meilleure sensibilité du bassin aux 
sollicitations pluviométriques sont observées en 1976, 
année légèrement déficitaire précédée d’une année 
très pluvieuse, tandis que les valeurs maximales se 
trouvent en 1970, année nettement déficitaire. 
La figure 43 après 4 et 10 jours montre la variation 
de la précipitation limite d’écoulement en fonction de 
la hauteur de pluie annuelle. 
Enfin pour certaines années, nous avons tenté de 
définir une précipitation limite de fort écoulement. 
Pour cela nous avons fixé arbitrairement comme cri- 
tères un débit maximum ruisselé supérieur à 1 m3/s et 
une lame ruisselée supérieure à 1 mm. La rareté des 
points représentatifs entraîne une définition assez 
approximative de la précipitation limite. Toutefois on 
peut considérer en première approximation les valeurs 
suivantes comme une bonne approche : 
Précipitation limite après 1 jour après 4 jours 
Année déficitaire 36 41 
Année mqyenne 32 38 
Année pluvieuse 28 33 
Année très pluvieuse 26 30 
Bien qu’il apparaisse une relation entre cette préci- 
pitation limite et la pluviométrie annuelle, nous nous 
abstiendrons de toute interprétation. 
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Interprétation du régime hydrologique 
Au cours des onze années d’observations limni- 
métriques de ce bassin, nous ne relevons pas moins de 
580 crues. Ont été classées comme telles toute hausse 
sensible de la cote qui traduit aussi bien un léger gon- 
flement du débit de base qu’une véritable onde de 
crue pouvant durer de quelques heures a plusieurs 
jours (tableaux 46 et 56 en annexe). 
Nous avons procédé à une sélection des événe- 
ments selon leurs caractéristiques. Il s’avere en effet 
que trois crues sur quatre, choisies comme telles lors 
du dépouillement, ne représentent qu’un gonflement 
du débit inférieur à lm%, qu’il est difficile de quali- 
fier de ruissellement et qu’il est de plus délicat d’iso- 
ler tant le ruissellement et l’écoulement de base sont 
proches. 
Dans un premier temps nous avons opté pour un 
critère de sélection d’après le débit, ce paramètre 
s’avérant dans ce cas plus représentatif que la lame 
ruisselée souvent entachée d’imprécision. En effet le 
choix des points pivots de crue, parfois malaisé sur les 
limnigrammes, est déterminant pour le calcul de la 
lame ruisselée “h” et peut conduire, faute de préci- 
sion, à des erreurs importantes dans les calculs effec- 
tués dans un programme d’informatique. 
Nous n’avons gardé que les crues pour lesquelles 
le débit maximum ruisselé est égal ou supérieur à 
1 ms/s, soit 193 crues sur la période observée, dont 
seulement 175 pour lesquelles nous possédons des 
observations pluviométriques. 
Description des crues remarquables 
Dans un deuxième temps, et uniquement pour 
procéder a une description des principales crues, nous 
n’avons retenu que la ou les principales crues de 
l’année selon l’abondance de ses apports. 
Nous rappelons pour mémoire la signification des 
paramètres : 
e P moy. et P max. sont les précipitations moyennes 
et maximales observées ur le bassin. Etant donné 
l’absence d’enregistreur pluviographe sur une grande 
partie du bassin, celui de la station météo étant ins- 
tallé en bordure, donc jugé peu représentatif, il est 
parfois difficile d’attribuer une pluviométrie moyenne 
à une crue, les relevés n’intervenant, héoriquement, 
que toutes les 24 heures. Certaines estimations ont été 
faites lorsque la pluie paraît suffisamment homogène 
pour être jugée representative au pluviographe. Dans 
les autres cas on considère toutes les précipitations 
intervenant entre deux relevés comme responsables de 
la crue. I L 
3 K : coefficient d’abattement. Il rend compte de 




1 Vr et h, sont le volume et la lame ruisselés 
1 K, le coefficient de ruissellement 
1 tm et tb le temps de montée t le temps de base. Le 
emps de réponse ne peut être calculé à partir du seul 
duviographe existant. 
1 Q max. débit maximum 
) Qrx/h, débit maximal de ruissellement pour une 
arne ruisselée de 1 mm, peut être considéré comme 
m coefficient de forme de l’hydrograrnme. 
CRUE DU 5 OCTOBRE 1963 No 63-56 (Fig. 45) 






tm (min) 370 
tb (H-min) 




Survenant trois jours après la crue précédente, 
leux averses intenses et courtes vont provoquer une 
rue double, chaque maximum étant la réponse à 
‘une de ces averses. Les intensités maximales sur 
minutes atteignent 80 mm/h mais les averses ont 
elativement brèves (55 et 35 minutes). 
La pluviométrie moyenne st de 55 millimètres. 
Il semble que la moitié sud-est du bassin bénéficie 
i’une pluviométrie bien supérieure à l’autre partie, la crue 
levant se propager simultanément par la DAYE et par ses 
eux affluents aval, la BLISSATOKOUE et la POLIGO, 
Wsqu’on se trouve en face d’un hydrogramme régu- 
ier sans maximum secondaire t sans palier. 
Le coefficient de ruissellement et la lame d’eau 
uisselée sont les plus forts enregistrés ur toute la 
tiriode ; c’est la conséquence d  circonstances particu- 
ièrement favorables, principalement dues à l’état du sol. 
Le débit atteint par la seconde pointe de crue est le 
naximum annuel avec 28 ms/s. 
CRUE DU 17 SEPTEMBRE 1965 No 65-47 (Fig. 46) 
Averse (s) no 
P max. (mm) 





































































































Interprétation du régime h ydrologiqùe 
Accumulant une hauteur moyenne de 43,4 mm, 
deux averses intenses déferlent sur le bassin à moins 
C,. La d&rmination de Ca, sera abordée ultirieu- 
de deux heures d’intervalle. 
rement (Influence de l’intensité des précipita- 
tiens), mais nous l’avons estimé entre 40 et 50 mm/h. 
La première présente un corps unitaire qui, durant 
ulus de 40 minutes, fournit une intensité sunérieure a
CRUE DU 19 AOÛT 1966 N” 66-41 (Fig. 48) 
, 
50 mm/h et atteint à son maximum 120mm/h en 
5 minutes. 
La seconde survenant une heure après le début de 
la première st composée d’une alternance d’épisodes 
à fortes et faibles intensités dont la plus forte dépasse 
160 mm/h sur une période de 5 minutes. 
L’épicentre très marqué, localisé sur le sud-est du 
bassin intéresse une petite superficie et les parties 
nord et nord-est semblent ne pas participer à la crue. 
Après un maximum à 34,2 ms/s la décrue est 
interrompue par la deuxième onde de crue consécu- 
tive à la deuxième averse. Le coefficient de ruisselle- 
ment est imnortant et vraisemblablement dû aux très 
fortes inten&és des deux averses. 
Averse (s) no 
P max (mm) 
K moy- (mm) 
18 H 10 
3 84” 











CRUE DU 8 AOÛT 1966 No 66-38 (Fig. 47) 
L’homogénéité spatiale de cette averse semble té 
remarquable t en dépit d’un léger palier lors de la )Ici L 
montée de la crue, l’hydrogramme peut être considéré 
comme celui d’une crue unitaire. i
CRUE DU 23 AOÛT 1966 No 66-43 (Fie. 49) 
Averse (s) no 




Q max. (mVs) 
Qrx/hr 
L 
Précédée d’une pluie préliminaire àfaible intensité 
une intensité maximale de 100 mm/h en 5 minutes. Le 
pendant 40 minutes, la pluie utile débute vers 7 h avec 
importantes de l’année avec 74,2 mm de hauteur moyen- 
L’averse nregistrk au pluviographe est une des plus 
ne et plus de 127,6 mm à la station météo. Elle est for- 
mée de deux corps d’averses dont le premier présente 
une intensité de près de 150 mmB pendant 15 minutes 
et dont le second, 50 minutes plus tard, bien que 
moins intense, dépasse 90 mm/h durant 20 minutes. 
corps de l’averse concentré sur 10 minutes est suivi 
d’une traîne de 30 minutes. 
La bonne répartition spatiale des précipitations a 
pour conséquence une crue d’aspect assez régulier 
dans la première parue, mais déformée t amortie à la 
décrue ressemblant à l’effet d’une deuxième averse 
survenant 5 heures après la première et n’ayant pas 
couvert la zone du pluviographe. 
L’importance relative du débit maximum et du 
coefficient de ruissellement serait due dans ce cas 
davantage à la pluviosité du mois d’août qu’à l’inten- 
sité des précipitations. 
La répartition est très hétérogène t intéresse le 
centre et surtout la région aval. 
Le corps principal de la crue, dont le débit culmine 
vers 20 heures à 31,l ms/s résulte de l’averse com- 
plexe enregistrée au pluviographe à partir de 17h45. 
La première crue avec ses deux maximums, qui 
débute vers 15h, provient d’une autre averse n’ayant 
pas intéresse la région du pluviographe. 
Le coefficient de ruissellement, un des plus forts 
de l’année est dans ce cas dû aux tres fortes intensités. 
Cette averse se caractérise par une intensité 
moyenne inférieure à 80 mm/h et une durée relative- 
ment longue (16 minutes). Le corps de l’averse lui- 
même peut être estimé a 65 minutes et la durée de la 
pluie utile, tu au pluviographe, de 15 à 35 minutes 
selon la valeur attribuée à la capacité d’absorption, 
CRUE DU 210CTOBRE 1969 N” 69-47 (Fiz. 50) 
Averse (s) no 

































































































Interprétation du régime hydrologique 
Tres faibles au pluviographe, tant par leur intensité 
que leur hauteur, il ne fait pas de doute que les averses 
no 129 et 130 sont très intenses ur les deux tiers amont 
du bassin. 
Il est difficile, étant donné l’hétérogénéité spatiale 
de ces averses d’analyser le mécanisme de cette crue, 
et de connaître avec précision la pbrviométrie 
moyenne, toute l’extrémité nord du bassin étant 
dépourvu de pluviomètre. 
Il semble que seul le sous-bassin de la DAYE ait 
participé au ruissellement et que les conditions plu- 
viométriques, en particulier l’intensité, aient été 
exceptionnelles puisque le débit atteint au cours de 
cette crue est le plus élevé observé au cours de la 
période d’étude. 
Le coefficient de ruissellement, important pour ce 
bassin peut être attribué à la pluviosité abondante de 
ce mois, aux intensités probablement très fortes et à 
l’imprécision sur la détermination de la pluviométrie 
moyenne. 
CRUE DU 24 OCTOBRE 1970 No 70-11 (Fig. 51) 
Averse (s) no 
P max. (mm) 
K moy. (mm) 











Rappelons que l’année 1970 est exceptionnelle par 
sa sécheresse : on totalise une hauteur annuelle infe- 
rieure à 1 200 mm pour une moyenne de 1 550 mm. 
Nous ne relevons au cours de toute l’année que 
12 crues au total dont deux seulement présentent un 
débit maximum ruisselé supkieur à 1 ms/s : le 29 mai 
et le 24 octobre. 
La Premiere averse du 24 octobre (no 91) peu 
intense (20 mm/h), mais régulière, produit un début 
d’écoulement et favorise le ruissellement de la 
deuxième averse, survenant une heure plus tard vers 
17 h. Au pluviographe lle se présente sous la forme 
d’une très lente et longue pluie qui dure plus de 
5 heures avec une intensité maximale sur 5 minutes de 
13 mm/h. 
Bien que la zone nord paraisse plus arrosée, la 
répartition assez homogène conduit à une hauteur de 
pluie moyenne de 8 1 millimètres, la plus importante 
relevée à cette date depuis le début des observations 
sur une période de 24 heures. 
Dictée par la forme du hyétogramme, la crue sera 
lente. Le coefficient de ruissellement et le débit maxi- 
mum qui en découlent seront peu élevés. 
Etude des caractéristiques des crues sélectionnées 
Nous avons regroupé dans les tableaux 45 à 56 les 
principales caractéristiques des crues retenues et de 
leurs averses génératrices. En dehors des parametres 
déjà définis prkédemment, il convient de préciser que 
o le numéro figurant dans la colonne 1 est celui donné 
à la crue, 
o le ou les numéros figurant dans la colonne 3 sont 
ceux des averses ayant intéressé la crue, 
@ Pu est la pluie utile, c’est à dire la pluie susceptible 
de ruisseler. Elle est mesurée au pluviographe t pour 
les raisons précédemment exposées (non représentati- 
vité du pluviographe) ne peut être considérée que 
comme indicatrice dans certains cas de la force des 
précipitations, 
o Q max. est le débit spkifique maximum, 
e Qrx, le débit ruisselé maximal. 
L’examen de ces tableaux conduit à certaines 
conclusions intéressant les paramètres quantitatifs 
(K,, Qrx) ou qualitatif (forme de l’hydrogramme) du 
ruissellement. 
Coefficient de ruissellement des crues 
Avant d’aborder l’étude des coefficients de ruissel- 
lement, il est bon de rappeler que leur calcul fait inter- 
venir la pluviométrie moyenne sur le bassin, notion 
qui, par suite de la densité trop faible de pluviometres 
après 1965 et de leur répartition, reste entachée d’une 
imprécision non négligeable. Ainsi note-t-on, en 
l’absence théorique de toute précipitation, le passage 
de crues à la station (le 8.11.1969 : Qrx = 0,8 m3/s). 
Quelle qu’en soit la raison ( négligence de la part de 
l’observateur ou couverture pluviométrique insuffi- 
sante du bassin), nous nous bornerons à constater que 
des pluies, dont certaines ont provoqué un ruisselle- 
ment, n’ont pas été enregistrées. 
D’une façon générale, les coefficients de ruisselle- 
ment sont tres faibles et ce, quels que soient l’époque 
de l’année, l’humectation du sol et l’état de la végéta- 
tion. Le relief, relativement accidenté de ce bassin de 
montagne, ne compense pas la perméabilité du sol 
encore accrue par l’activité biologique. 
Le maximum relevé est de 16 % en 1963, année 
particulièrement favorable puisque 7 crues sur 22 ont 
un coefficient supérieur à 10 %, alors qu’on en 
dénombre 12 sur toute la période étudiée. Six années 
sur onze K, max. est inférieur à 10 % et deux années 
inférieur à 5 %. 
Il est bon de souligner que dans le classement des 
coefficients de ruissellement par tranches selon les 
armées (tableau 57), le fait qu’on dénombre moins de 
crues dans les tranches inférieures à2 % n’est dû qu’à 
l’élimination des faibles crues (Qrx c lms/s). 
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Tableau 57 : Classement par tranche des coefficients de ruissellement de la DAYE 






















1969 70 A 
1971 
1972 i 
Tableati 58 : Classements oar tranches des débits maximums supérieurs à 1 m3/s 
Sur le bassin versant de la DAYE 


































































Interprétation du rhgime hydrologique 
Sur toute la période observée, on remarque que 
près d’un tiers des crues retenues ont un coefficient de 
ruissellement supérieur à 4 % et environ deux tiers 
supérieur a2 %. 
Débit maximum ruisselé 
De façon à mieux appréhender le mécanisme du 
ruissellement et vu l’importance des débits de base en 
période très pluvieuse, nous opterons pour le debit 
ruisselé maximal “Qrx” de préférence au débit absolu 
Q max. 
Etant donné les caractères physiques de ce bassin, 
on peut s’attendre à des débits assez élevés en dépit de 
l’effet modérateur de la végétation. 
Le maximum relevé atteint près de 45 m3/s, débit 
exceptionnel pour ce bassin puisque, hormis pour 
cette crue, il n’a jamais dépassé 32 ms/s (voir 
tableau 58) et sur l’ensemble de la période d’observa- 
tion on ne dénombre que 13 crues dont le débit maxi- 
mal ruisselé soit supérieur à 15 m3/s, cette valeur 
pouvant être attribuée n première approximation au 
débit de fréquence annuelle. 
Notons aussi que quatre années sur onze le débit 
maximal est resté inférieur à 10 ms/s et que le débit 
maximum annuel le plus faible est observé en 1971 
avec 2,4 m3/s. 
Nous pouvons remarquer également que les 
années les plus pluvieuses (1963 et 1968) se distin- 
guent par un grand nombre de crues de moyenne 
importance (3 à 10 m3/s) et l’absence de crues excep- 
tionnelles qui semblent plutôt survenir en année 
moyenne. 
Donc sur la période étudiée comprenant deux 
années très pluvieuses et une année très sèche, on peut 
estimer que : 
10 % des crues ont un débit maximal ruisselé supé- 
rieur à 15 ms/s 
20 %a6ms/s 
40 % à 3 ms/s. 
Les débits spécifiques confirment s’il en était 
besoin la faible sensibilité du bassin puisqu’ils sont, 
de façon générale, inférieurs à 300 l/s/kmz et dépas- 
sent exceptionnellement 500 l/s/km2, le maximum 
observé se situe à près de 920 l/s/km2. 
Paramètre de forme des hydrogrammes 
Ces paramètres, qui indiquent la forme que pré- 
sente l’onde de crue, sont dictés par la morphologie 
du bassin mais aussi par les conditions pluviomé- 
triques et en particulier par la répartition spatiale et 
temporelle des précipitations. 
Les temps de base oscillent selon les périodes de 
l’année entre 8 h et 20 h. Au delà de 20 h ils sont dûs 
à des séries d’averses continues, étalées ur plusieurs 
jours, qui engendrent des crues composées de succes- 
sions de pointes et pouvant durer jusqu’à 55 heures. 
Une averse brève, centrée sur l’aval du bassin, entraî- 
nera des temps de base situés entre 4 et 6 heures. 
Les temps de montée sont généralement compris 
entre 100 et 250 minutes, mais pour les mêmes rai- 
sons que précédemment, peuvent atteindre de 20 a 
1800 minutes. 
Sans être à proprement parler un paramètre de 
forme de l’hydrogramme, le débit maximum ruisselé 
pour une lame d’eau ruisselée de 1 mm, Qrx/b, lui est 
intimement lié. Ainsi peut-on dire que les valeurs 
supérieures a 6 correspondent à des crues localisées à 
l’aval, donc fortes et rapides, et que les valeurs infé- 
rieures à 2 désignent des crues molles ou complexes. 
Étude analytique du ruissellement 
Il s’agit essentiellement dans ce chapitre de 
discerner les facteurs principaux ou secondaires du 
ruissellement et d’en évaluer leur importance. 
Nous examinerons en particulier :
o le role de l’intensité pluviométrique 
e les relations liant la lame ruisselée aux divers fac- 
teurs du ruissellement 
o la relation débit maximum - lame ruisselée. 
Influence de i’intensité des précipitations 
Deux facteurs peuvent être pris en considération : 
e l’intensité maximale sur une période donnée 
0 la pluie utile. 
Le premier est facile à évaluer ; le deuxième sup- 
pose détermimk la capacité d’absorption, C,, qu’il 
est indispensable de connaître pour savoir si une pluie 
peut être jugée utile on non. 
Un seul pluviographe ayant une position excentrée 
par rapport au bassin, il est évident qu’on ne peut pas 
prendre n compte ses observations brutes. 
Sur le plan pratique nous avons déterminé pour 
chaque crue observée à quelle capacité d’absorption 
correspondait une hauteur excédentaire égale à la 
lame ruisselée. A partir des résultats bruts du pluvio- 
graphe, on trouve une intensité critique variant selon 
les averses de 0 à 120 mm/h ce qui confirme, s’il en 
était besoin, la représentativité insuffisante de ce 
poste. 
Nous avons choisi pour valeur de C, la valeur 
médiane des observations que nous estimerons entre 
45 et 50 mm/b. 
Le niveau, relativement élevé, de ce seuil d’inten- 
site tient principalement à deux raisons :
l l’abondance du couvert vegétal 
o la forte perméabilité du sol. 
A noter la stabilité relative, au cours de l’année, de 
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Interprétation du régime hydrologique 
Cam et Pu déterminées, nous avons cherché une 
relation pouvant lier le coefficient du ruissellement à
l’un des facteurs d’intensité pluviométrique : Pu, 1 15, 
1 30 et 1 60, ces trois derniers paramètres étant les 
intensités maximales sur 15, 30 et 60 minutes. 
Aucune liaison serrée n’a été obtenue (représentativité 
insuffisante du pluviographe). 
Relation lame ruisselt?e, - fadeurs de ruissellement 
Deux paramètres donnent la mesure du 
ruissellement : 
l la lame ruisselée h, 
l le debit maximum Qrx 
Dans un premier temps, nous nous attacherons à
examiner les relations liant la lame ruisselée aux 
divers facteurs de ruissellement. 
La détermination des facteurs secondaires, par 
tâtonnement, s’est révélée difficile. Nous avons 
essayé successivement : 
0 les intensités maximales ur 15, 30 et 60 minutes et 
l’intensité moyenne. 
l la pluie utile estimée au pluviographe d’après la 
valeur médiane de Cam. 
l le temps séparant l’averse considérée de l’averse 
précédente ayant une hauteur minimale de 10, 15 ou 
20 millimètres. 
l les indices d’humidité “Ih” évalués de différentes 
manieres : 
- somme des pluies durant 4 semaines, 7 semaines, 
3 mois ou depuis le début de la saison des pluies 
(fixée au ler mars). 
- somme des pluies sur les trois premiers intervalles 
de temps ci-dessus et pondérées par le temps les 
séparant de l’averse étudiée. 
- somme des pluies supérieures à 10 mm et 15 mm sur 
les mêmes intervalles avec et sans pondérations par 
le temps. 
Nous avons retenu finalement Ih 13 qui représente 
la somme des pluies journalières upérieures à 15 mm 
durant les 13 semaines (3 mois) précédant la crue. 
Aucun des autres facteurs n’autorise une deuxième 
régression qui permette de réduire l’écart résiduel. 
Sur le plan pratique et afin de simplifier les 
recherches des facteurs et leur présentation, nous 
n’avons retenu que les crues dont le ruissellement est 
supérieur ou égal à 1 mm, soit 64 crues. 
L’examen de la première régression (fig. 52) met 
en évidence quelques points isolés qui se trouvent au- 
dessus de la courbe enveloppe. 
Il nous a paru qu’étant donné l’imprécision entou- 
rant la détermination de certains paramètres, il émit 
préférable de ne pas tenir compte de ces points. 
Pour simplifier la conduite des calculs et en vue 
d’une mise en équation éventuelle, nous avons assimilé 
les courbes B des segments de droite. Le tableau 59 
expose le détail des calculs. 
Outre les symboles déjà précisés (hr, P moy., 
I”hl3), UOUS aVOUS Ut&%6 (en UII’U) 
a : ordonnée de la courbe enveloppe 
A : écart (en ordonnée) du point a la courbe enveloppe 
b : ordonnée de la courbe moyenne de A, fonction du 
facteur secondaire Ih13 
A 1 : écart (en ordonnée) du point à la courbe 
moyenne “ b ” 
h’r : valeur corrigée de la lame ruisselée. 
Après correction de la lame ruisselée, il apparaît 
encore certains points hors du champ de la droite 
(fig. 54) : 
o la crue du 21 octobre 1969, dont le débit maximum 
est le plus élevé, semble présenter une lame fortement 
surestimée pour la pluvioméuie observée. En réalité il 
est probable que l’imprécision tient uniquement à la 
détermination de la hauteur de pluie moyenne qui, à 
partir de la couverture pluviométrique du bassin à 
cette époque, risque d’être sous-estimée. 
l la crue du 5 août 1973, la plus longue observée, 
comme la plupart des crues molles et complexes, pré- 
sente une lame ruisselée inférieure à la moyenne, 
conséquence d’un étalement dans le temps des préci- 
pitations et donc d’infiltrations plus importantes. 
Néanmoins la dispersion est relativement réduite 
puisque près de 60 % des points sont compris dans un 
intervalle de + 20 %. Ce résultat peut être considéré 
comme satisfaisant étant donné la densité insuffkante 
de pluviomètres entre 1966 et 1973 et l’imprécision 
qui entoure la détermination de Pm et h, en particulier 
pour fixer avec exactitude la fin du ruissellement 
retardé de certaines crues. 
Débit maximum ruisselé 
Bien qu’a priori il n’y ait pas de relation directe 
entre le débit maximum et la lame ruisselle, il nous a 
paru intéressant d’examiner la dépendance de Qrx, 
débit maximal ruisselé pour Pm et h, 
Si Qrx se révèle très peu dépendant du premier 
facteur, il semble exister une assez bonne corrélation 
avec la lame équivalente ruisselée (fig. 55). Nous 
négligerons le cas, marginal, des crues complexes (3 
et 6 octobre 1%3,28 juillet 1963) dont le débit maxi- 
mum se révèle sous-estimé par le fait qu’elles présen- 
tent plusieurs maximums au lieu d’un seul et pour les- 
quelles, à lame ruisselle égale, Qrx est plus faible. 
L’utilisation du temps de base Th, comme facteur 
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Fig. 53 - LAME RUISSELÉE EN FONCTION DE LA HAUTEUR DE PLUIE MOYENNE 
LA DAY E A DZOGBEGAN 
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Interpréta lion du régime hydrologique 
h'r= f (P mm) 
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Fig. 54 - LAME CORRIGÉE Ht, 
LA DAYE 
Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
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Interprétation du régime hydrologique 
correctif, se révele peu appropriée, nous considérons 
comme représentative du débit ruisselé maximum la 
droite de régression : 
Qrx = 5,78 h, - 3,46 
QI-X étant exprimé en ma/s et h, en millimètres. 
Opérateurs de ruissellement 
Hydrogramme-type 
Pour construire l’hydrogramme-type, seules sont 
retenues les averses unitaires. Parmi les crues qu’elles 
provoquent, on distingue deux types d’hydrogramme : 
o l’hydrogramme a deux pointes. Il résulte en général 
d’une averse centrée sur la partie sud - sud-est du bas- 
sin qui intéresse donc simultanément la DAYE, la 
BLISSATOKOIIE et la POLIGO. De leurs sources à 
la station ; l’onde de crue aura 14 km ou 8,5 km à 
franchir selon qu’elle descend le cours de la DAYB ou 
celui de ses deux affluents. Le décalage horaire au 
droit de la station est d’environ une heure. 
Mais cette forme de crue peut aussi être la consé- 
quence d’une averse dont les deux épicentres eraient 
complètement excentrés, l’un à l’extremité nord, 
l’autre au sud. Dans ce cas, les maximums eront plus 
espacés dans le temps. 
l L’hydrogramme L! pointe unique. Il peut être dû à 
des pluies homogènes sur la totalité du bassin ou a des 
apports localisés, à condition que les épicentres des 
averses n’intéressent qu’un seul des sous-bassins, 
celui de la DAYB ou celui de la BLISSATOKOUB. 
Pour la construction de l’hydrogramme-type, nous 
ne considérerons, dans la mesure où il satisfait aux 
critères de l’hydrogramme unitaire, que ce dernier 
type d’hydrogramme, saforme étant la plus fréquente 
parmi les crues observées. 
Rappelons brièvement les critères de notre choix : 
l Qrx > 1 ma/s et Pm > 15 mm (ruissellement carac- 
térisé provenant de la totalité du bassin). 
l durée de l’averse inférieure à t,. 
l averse isolée dans le temps ( ta > 15 h). 
l homogénéité des précipitations. 
Il faut, enfin, terminer la sélection par l’examen de 
l’hydrogramme, sa forme (simple ou double pointe), 
ses caractéristiques (tm, Qf). 
r 
A ce stade de la sélection, il ne reste plus que trois 
crues satisfaisant à l’ensemble des critères. Les pluies 
fréquentes et longues, propres a ce climat, sur ce type 
de sol et de végétation, sont autant de conditions défa- 
vorables à l’obtention d’un hydrogramme unitaire. 
Le volume ruisselé est fixé arbitrairement à 
52 000 m3, soit une lame d’eau excédentaire de 1 mm. 
Le diagramme des distributions des crues unitaires 
et de l’hydrogramme médian qui en est tiré est donné 
dans le tableau 60. 
Les caractéristiques de l’hydrogramme-type sont 
les suivantes (voir fig. 56) : 
Temps de montée : t, = 110 minutes 
Temps de base : 
Débit maximal : & 1 &hg$3,s 
Volume ruisselé : V, = 52 000 ma 
Débit maximal ruisselé pour 
une lame de 1 mm : Qm - = 4,55 ms/s/mm 
hr 
Cet hydrogramme-type st calibré sur les crues 
moyennes pouvant survenir une ou plusieurs fois par 
an. Pour les fortes crues il est probable qu’on se rap- 
proche beaucoup lus de la forme de l’hydrogramme 
du 19 août 1966 : 
tm = 105 minutes 
Qrx = 5,36 ms/s (pour une lame ruisselée de 1 mm). 
Hydrogramme sfandard 
Dans le but de donner une définition mathématique 
à l’hydrogramme-type, qui permette de rattacher ses 
parami?tres aux parametres physiques ou géomorpholo- 
giques du bassin et dans un deuxieme temps de pratiquer 
l’opération inverse, il a été défini un hydrogramme 
standard par M. ROCHE (Bibliographie 11) : 
o la montée du débit est considérée comme linéaire 
l la décrue peut être exponentielle ou hyperbolique 
l le débit maximum, le volume ruisselé et les temps 
de base et de montée sont les mêmes que ceux de 
l’hydrogramme-type. 
Rappelons que le débit est donné par : 
q=QM[( l+m)e-Kt-m] 
avec 1 m=- 
ex- 1 
x et K sont des constantes définies a partir des para- 
mètres de temps de l’hydrogramme-type. 
Dans notre cas : 
x = 3,92 
K = 0,00694 
et donc l’équation de décrue sera : 
q = 464 e- eXXr7 t - 0,092 
q étant exprimé en m3/s et t en minutes a partir du 
maximum de l’hydrogramme. 
Le volume ruisselé de la crue ainsi constituée st 
(fig. 56) : 
Vr=51924m3 
Nous retrouvons, avec une approximation très 
satisfaisante, la lame d’eau ruisselée de 1 millimètre. 
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Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
Estimation des crues exceptionnelles 
A partir de l’analyse pr6cédente t des résultats 
des observations du bassin, nous pouvons pratiquer 
une approche des cales de fréquence rare : 
0 Crue annuelle 
- Précipitation ponctuelle de récurrence annuelle à 
KOUDJRAVI (cf. Précipitations journalières) : 
p=60,4mm 
Coefficient d’abattement (cf. Abattement) : 
k = 0,848 
- Hauteur de pluie moyenne sur le bassin de récur- 
rente annuelle :
Pm = 0,848 x 60,4 = 51,2 
- Lame ruisselée corrigée correspondant Zicette pluie 
moyenne (voir fig. 54) : 
h’r = 6,15 mm 
Correction : pour l’estimation de l’événement 
annuel, nous pouvons nous baser sur la valeur 
médiane du facteur correctif Ih13 : 
Ih13 = ddomm 
Ah,=-3,O 
- Lame ruissel& corrigée : h, = 3,15 mm 
- Débit maximum : si l’on suppose l’averse unitaire, 
homogène t ayant une dur& de pluie inf6rieur.e à une 
heure, on peut estimer le débit à partir de l’hydro- 
gramme-type: 
Qrx = 4,55 x 3,15 = 14,3 m3/s 
Le débit de base étant estimé à 1,5 m3/s, on obtient :
Q max. = 15,8 m3/s 
L’estimation de Qrx, à partir de la corrélation avec 
h (cf. Débit maximum ruisse/& fournit une valeur 
de 14,7 m3/s qui corrobore la valeur calculée & partir 
de l’hydrogramme-type. 
- Volume ruisselk :V, = 163 800 m3 
- Coefficient de ruissellement : Kr = 6,2 % 
e Crue d&ennale 
- Précipitation ponctuelle de récurrence décennale à 
KOUDJRAVI (cf. Précipitations journalières) : 
P = 96,3 mm 
- Coefficient d’abattement décennal (cf. Abatte- 
ment) : 
K = 0,846 
- Hauteur de pluie moyenne sur le bassin de récur- 
rence décennale : 
Pm = 81,5 mm 
Rappelons que la pluviométrie moyenne maximale 
enregistree n 24 heures sur le bassin est de 90,9 mm 
sur une période de 10 ans. 
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- Lame ruissel& corrigée correspondant B cette pluie 
moyenne : h’r = 9,75 mm 
- Facteur correctif ; l’approche du phénomène st plus 
délicate que dans le cas de la crue annuelle. Il est dif- 
ficile de savoir a priori si la crne a plus de chance de 
survenir durant un cycle tr&s pluvieux ou d’être un 
événement isolé. En fait, il s’avère que l’année 1963, 
pour laqUelle Ih13 est COIUpriS eUtR 700 et 900 Um, 
est assez exceptionnelle puisqu’on ne relève pas 
d’autres crues des valeurs aussi élevées de cet indice 
au cours de la période d’observation. 
Par sécurité nous choisirons :
Ih13 = 700 mm 
d’où A h, = 1,15 mm 
- Lame r~isseiée : hr = 8,6 mm 
- Volume ruisselé :Vr = 447 200 m3 
- Coefficient de ruissellement : Kr = 10,6 % 
- Débit maximum : l’hypothèse de l’averse unitaire 
paraît dans ce cas plus difficile à satisfaire, étant 
donné le régime pluviométrique. 
L’hydrogramme-type, établi à partir de crues 
moyennes, ne peut être pris en compte pour l’estima- 
tion de la crue décennale ; nous nous baserons plutôt 
sur l’un des trois hydrogrammes sélectionné pour sa 
construction, plus représentatif des fortes crues, celui 
du 19 août 1966 : 
QI-X = 5,36 x 8,6 = 46,l m3/s 
Le débit de base peut être estimé dans ces condi- 
tions (Ih13 = 700 mm) à 3 m3/s et donc : Q max. = 
49 m3/s. 
De même que pour la crue annuelle, l’estimation 
de Qrx, d’apri?s la corr&tion déjà établie, fournit une 
valeur identique & celle du calcul : Qrx = 46 m3/s. 
Ces valeurs comparées aux résultats observés (voir 
Etude des caracféristiques des crues sélectionnées) 
paraissent légèrement sous-estimées, dumoins concer- 
nant les lames ruisselées. A cela, il peut y avoir plu- 
sieurs raisons :
e La hauteur de pluie journalière moyenne sur le bas- 
sin, de récurrence annuelle, paraît être statistiquement 
supérieure à5 12 mm. 
0 Le facteur correctif apporte une correction qui, dans 
le cas de la pluie annuelle représente près de 50 % de 
la lame ruisselée. L’imprécision sur le choix du fac- 
teur correctif et sa détermination entraînent, par 
l’importance de cette correction, une imprécision sen- 
sible sur la lame ruisselée. 
Les débits maxinwms correspondent, eüx: parfai- 
tement aux conclusions tir&s des observations (D&it 
maximum iu&sefeJ 
Interpr&ation du régime hydrologique 
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0,747 14,4 1 1516 453 1063 
Tableau 61 Bilan hydrologique annuel et interannuel 
Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
/ E E 
he = f tP) et De= g(P) 
I 
1;oo 1300 Ii00 1500 1600 liO0 
Fig. 65 - PLUVIOMËTRIE ANNUELLE 
LA DAYE - lame d’eau écoulée et déficit d’écoulement 
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Interprétation du régime hydrologique 
TARISSEMENT (Fig. 57 À 62 EN ANNEXE) 
Il est très difficile de mettre en évidence un taris- 
sement caractéristique de ce bassin dont pourtant les 
réserves aquifères sont telles que l’écoulement en 
reste permanent. 
On peut expliquer cette difficulté par les raisons 
suivantes : 
- la saison vraiment sèche est courte et souvent entre- 
coupée de petites pluies auxquelles les aquifères 
réagissent. 
surtout la variabilité et l’imprécision de l’étalonnage 
èntresbasses MUX (cf. ÉQ~IWII~NTCLIMA- 
TOLOGIQUE), amplifiées par l’insuffisance de 
jaugeages de contrôle certaines années. 
BILAN HYDROLOGIQUE 
Bilan annuel 
Nous avons regroupé, dans le tableau 61, les 
principales caractéristiques du bilan hydrologique à 
l’échelle de l’année c’est à dire la pluviosité P, la lame 
écoulée he, le déficit De et le coefficient Ke d’écou- 
lement. 
On voit ainsi apparaître une forte dépendance 
entre la lame d’eau écoulée et la pluviométrie 
annuelle et une relative constante du déficit d’écou- 
lement. En fait, ce dernier accuse une légère crois- 
sance fonction de la pluviométrie t semble se stabili- 
ser quand la pluviométrie dépasse 1 500 mm (voir 
fig. 65). 
Mm de simplifier la suite des calculs, nous assimi- 
lerons la courbe de variation dans l’intervalle 1 OOO- 
1900 mm à un segment de droite. 
Il semble donc que, a l’échelle de l’année, et 
quelles que soient la forme et la répartition des préci- 
pitations, les besoins en eau du bassin varient un peu. 
Etant donné la géologie du bassin, il est probable 
que les infiltrations profondes sont négligeables en 
regard de l’évapotranspiration réelle et ceci malgré le 
pendage des couches de micaschistes favorable au 
drainage profond. 
On peut donc assimiler le déficit d’écoulement De 
a l’évapotranspiration réelle et estimer celle-ci pour la 
région considérée àenviron 1060 mm par an. 
Rappelons que l’évapotranspiration potentielle se 
situe en moyenne autour de 1 200 mm par an, ce qui 
fait apparaître un léger déficit, peu préjudiciable à la 
croissance de la végétation. 
Les coefficients “x” de l’équation de tarissement 
Q=Qoe-at 
que l’on peut malgré tout évaluer s’inscrivent dans 
une large fourchette (0,015 - 0,050) mais la plupart 
d’entre eux restent dans l’intervalle 0,025 - 0,035 qui 
doit certainement contenir la vraie valeur (fig. 63). 
Une seconde tentative d’analyse du tarissement a 
porté sur la mise en évidence d’un débit-charnière, à 
situer entre le 15 octobre t le 15 novembre qui serait le 
début du tarissement. La valeur de ce débit dépend es 
précipitations des mois antérieurs (août-septembre) 
mais de façon insuffisamment précise pour en tirer 
des conclusions numériques sures (fig.64). 
Bilan mensuel 
L’examen du bilan mensuel et de ses variations au 
cours de l’année met en évidence le rôle de chacun 
des termes et son évolution au cours de la saison des 
pluies. 
L’approche du bilan mensuel, à partir de chacun 
des termes du bilan hydrique, faite dans le tableau 62 
suppose les hypothèses suivantes : 
l l’évapotranspiration potentielle sur le bassin est 
analogue à celle qui a été observée sous forêt secon- 
daire de la région d’ABIDJAN par E. J ROOSE 
(Bibliographie 12). 
Bien que la situation du bassin soit très différente 
de celle de la station de référence, il est probable que 
les valeurs de 1’ETP sont assez semblables ; 
l durant les premiers mois de saison sèche, les 
réserves en eau du sol permettent une évapotranspira- 
tion réelle égale à l’ETP. En réalité, l’évapotranspira- 
tion réelle diminue par rapport à 1’ETP en même 
temps que s’épuisent les réserves du sol. 
o en fin de saison sèche, l’écoulement est fourni par 
les réserves du sol qui doivent retrouver leur état ini- 
tial au début de la saison des pluies. L’évapotranspira- 
tion réelle, s’il ne reste plus de réserves disponibles, 
est uniquement assurée par les précipitations, les 
remontées capillaires pouvant, a priori, être exclues. 
L’évolution du bilan hydrique schématisé dans le 
tableau 62 et explicité sur la figure 66 amène aux 
conclusions uivantes : 
0 en février, mars : tandis que les précipitations augmen- 
tent, l’écoulement atteint l’étiage. Il est probable que 
le stock d’eau, déjà fortement diminué par les mois 
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Tableau 62 : Schéma du bilan hydrique sur le B. V. de la DAYE en année moyenne (1964-l 973) (en mm) 
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167 186 151,6 127,s 1668 
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Interprétation du rhgime hydrologique 
déficitaires précédents (nov. à janv.) ne peut subvenir 
aux besoins de l’évapotranspiration et que l’écou- 
lement est fourni exclusivement par les nappes. Les 
précipitations couvrent I’ETR qui est inférieure à 
1’ETP. 
o en avril, mai : malgré une augmentation sensible 
des précipitations, l’écoulement reste constant ou croît 
légèrement. Les précipitations ont légèrement supé- 
rieures ou égales aux besoins totaux du bassin. 
L’excédent éventuel sert donc à reconstituer les 
réserves des sols épuisées par I’ETR durant la saison 
sèche. 
o en juin, juillet, août et septembre : les précipitations 
couvrent largement les besoins en eau du bassin. La 
saturation progressive des sols se traduit par une 
croissance nette de l’écoulement, consécutive à une 
augmentation du ruissellement et du drainage et par 
une diminution de la part d’eau retenue par le sol (de 
100 a 40 mm). 
l en octobre : les précipitations couvrent l’évapo- 
transpiration potentielle t une partie de l’écoulement 
auquel contribue aussi le ressuyage des sols ; l’écoule- 
ment est important. 
l en novembre, décembre, janvier : les précipitations 
sont inférieures aux besoins en eau du bassin. L’évapo- 
transpiration et l’écoulement sont assurés en grande 
partie par les réserves du sol. Une partie de ces 
réserves est inaccessible à la végétation puisque il y a 
encore un effet de ressuyage au mois de janvier alors 
que I’ETR est déjà inférieure à l’ETP. 
CORRÉLATION HYDRO-PLUVIOMÉTRIQUE 
Afin de mettre en évidence la dépendance de 
l’écoulement pour la pluviométrie, nous avons étudié 
la corrélation liant la lame d’eau équivalente écoulée 
he à la hauteur pluviométrique annuelle P 
Etant donné la valeur du coefficient de régression 
r = 0,989, la corrélation hydro-pluviométrique peut 
être considérée comme acceptable n dépit de la briè- 
veté relative de la période d’observation. 
Nous obtenons ainsi, en première approximation, 
h, en millimètres par la formule : h, = 0,793 (P - 945) 
d’où l’on tire, le déficit d’écoulement : 
De = 0,207 P + 750 
P étant exprime en millimètres. Les droites représen- 
tatives, en première approximation, de ces paramètres 
figurent sur le graphique 65. 
Etant donné l’irrégularité du régime pluviomé- 
trique, il peut sembler utile, afin d’ameliorer la corré- 
lation, de faire intervenir l’indice annuel de concentra- 
tion des pluies mensuelles (selon M. ROCHE) 




132 Cl cpi - P2) 
avec Pi = pluviométrie mensuelle 
p = &, P étant le total annuel 
Cet indice reflète assez bien la répartition des 
pluies sur l’année qui, sous ces latitudes, et en dépit 
d’une irrégularité apparente, restent bien réparties ur 
environ 8 mois de l’année. 
Sur l’ensemble de la période d’observation, Cp 
varie de 0,157 à 0,228. 
La dispersion résiduelle de la liaison h, = f (P) 
s’explique en partie à l’aide-de cet indice de concen- 
tration Cp, mais de manière trop lâche pour qu’une 
expression analytique n soit donnée. 
On peut également noter qu’il n’y aurait pas 
d’écoulement si la pluie annuelle est inférieure à 
945 mm (fig.65). Cette conclusion semble indiquer 
que les conditions de saturation des sols au cours des 
différentes périodes de l’année, ne seraient pas favo- 
rables au ruissellement, ni au drainage et donc que, 
toujours dans i’hypothèse où les infiltrations pro- 
fondes sont négligeables, l’évapotranspiration assure- 
rait la consommation de toute cette eau. 
En fait il est probable que si la pluviométrie annuelle 
descendait en dessous du seuil de 945 mm, il y aurait 
encore un écoulement issu des nappes dont la réserve 
totale dépasse les besoins annuels ou simplement du 
fait de ruissellement localise. 
En année moyenne on peut donc estimer le seuil 
de pluviométrie annuelle nécessaire à une réalimenta- 
tion des nappes et au ruissellement aux environs de 
950 mm, ce qui semble être l’évapotmnspiration réelle 
minimale, acceptable par le bassin. 
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Fig. 66 - ÉVOLUTION DU BILAN HYDROLOCIQUE MENSUEL INTERANNUEL 
SUR LA PÉRIODE 1964-1973 - LA DAYE 
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QUALITÉ CHIMIQUE DES EAUX 
Etant donné la rareté, pour ne pas dire l’inexis- 
tence des prélèvements, nous nous contenterons de 
situer la qualité chimique des eaux de ce bassin en 
donnant le résultat de l’analyse effectuée sur un 
échantillon prélevé le 15 décembre 1965, donc au 
début de la saison sèche et en dehors de toute crue. 
Les concentrations exprimées en mg/1 sont les 
suivantes : 
Ca Mg Na K SO4 CI 
23 1,58 0,3 0,4 24,7 2,66 
et le pH se situe autour de 6,5. 
On peut donc estimer le résidu sec à environ 
33 mg/l, auxquels il faudrait ajouter la silice. Des 
mesures de conductivité ultérieures ont donné des 
valeurs comprises entre 8 et 10 pmhos, ce qui corres- 
pond à des charges dissoutes de l’ordre de 14 à 
16 mg/l. 11 s’agit donc d’eaux très peu chargées en 
matières dissoutes. 
Excepté la période des crues, il n’existe pratique- 
ment aucun transport en suspension. Il nous est 
impossible, faute d’observations, d’évaluer les trans- 
ports solides en suspension, mais il est probable que 
la forte végétation qui recouvre le bassin doit réduire 
fortement l’érosion primaire et que les valeurs 
moyennes mensuelles de concentration de matières en 
suspension relevées ur un fleuve, situé à proximité, le 
MONO, à Correkope, jusqu’à 204 mg/1 (août 1966) 
sont à considérer comme des concentrations tres supé- 
rieures à celles de la DAYE (Bibliographie no 6). 
L’érosion sur le bassin du MONO à Correkope 
(9 952 km2) est de l’ordre de 40 tonnes par an et par 
km2 (érosion mécanique). Sur le bassin de la DAYE 
elle est vraisemblablement beaucoup lus faible, peut- 
être 10 tonnes au km2. 
SYNTHÈSE -CONCLUSION 
L’examen des divers modes de transfert de l’eau 
sur le bassin à l’échelle de l’année, regroupes dans le 
tableau 63 amène aux conclusions uivantes : 
l le ruissellement global (pur et retardé) n’excède 
jamais 10 % de l’écoulement et reste tres faible 
puisqu’il ne présente que 0,4 à 4,2 % des apports plu- 
viométriques. Nous avons déjà souligné que, à 
l’échelle de la crue, le coefficient de ruissellement 
maximum relevé était de 16 % et qu’une année sur 
deux, le coefficient le plus élevé est inférieur à 10 %. 
0 l’écoulement pur, constitué exclusivement par le 
débit de base, donc fourni par les infiltrations au-delà 
des premiers horizons des sols et leur restitution par 
les nappes, représente une part importante des apports 
pluviométriques variant de 17,l à 44,2 %. 
l la part la plus importante des apports (de 51 à 82 %) 
est retenue par le milieu et absorbée, soit par l’évapo- 
transpiration, soit par les infiltrations profondes, ces 
dernières ne représentant qu’une part négligeable de 
la consommation du bassin. 
Donc pour ce type de bassin, si la restitution glo- 
bale des apports météoriques est relativement impor- 
tante, environ 30 % en année moyenne, elle est consti- 
tuée pratiquement exclusivement par l’écoulement 
pur ; le ruissellement, défavorisé par des sols per- 
méables et une abondante végétation persistante, ne 
représente qu’une part infime des précipitations, 
située en moyenne autour de 2 %. Pour les mêmes rai- 
sons, l’intensité de ce ruissellement est relativement 
faible, le débit spécifique maximum relevé est légère- 
ment inférieur à 1 ms/s.km2 et ne dépasse que rare- 
ment 600 l/s.km2. 
Outre son intérêt comme moyen d’investigation et 
d’étude des mécanismes hydrologiques ur ce milieu 
type et son intégration dans l’étude générale des bas- 
sins versants représentatifs, ce site présentait l’avan- 
tage d’offrir des conditions favorables à l’aménage- 
ment d’une chute en vue de son exploitation hydro- 
électrique. Deux notes de J. COLOMBANI (voir 
Bibliographie no4 et 5) avaient déjà précisé les lignes 
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ANNEE 
I-'E MN '-IR MM "El' MM lJM MM 
1963 (1036) 90,o 946 (2140) 
1964 353 31,0 322 1420 
1965 508 50,3 458 1629 
1966 637 46,7 590 1745 
1967 445 21,3 424 1529 
1968 789 3789 751 1926 
1969 527 26,4 500 1552- 
1970 206 493 201 1180 
1971 298 930 289 1352 
1972 426 13,5 413 1454 
1973 342 14,l 328 1370 
ANNEE MOYEh 




1963-1973 506 31,3 1572 
Tableau 63 : Répartition annuelle des apports pluviométriques 
'E :LAMEEC!UIVALENTEECOULEE 
HRETKR :LAMEEQUIVALENTEETCOEFFICIENTDE RUISSELLEMENT 
HEPETKEP :LAMEEQUIVALENTEETCOEFFICIENTD'ECOULEMENTPUR 
HEP=HE- HR 















KR Z K EP !'O KEF %- 
4,2 44,2 51,6 
292 22,7 75,l 
331 28,l 68,8 
2,7 33,8 63,5 
l,h 27,7 70,9 
290 39,0 59,0 
1,7 32,3 66,O 
O,& 1791 82,6 
0,7 21,4 77,9 
O,? 28,4 70,7 







Synthése - Conclusion 
directrices de ce projet. Nous nous contenterons à la 
lumière de ces 11 années d’observations, d’actualiser 
certains résultats. 
Etant donné le coût de cet aménagement, il est 
nécessaire d’envisager, pour son amortissement, une 
durée de vie assez longue. Nous baserons donc nos 
estimations sur les phénomènes de fréquence cinquan- 
tennale. 
A partir des estimations sur la pluviométrie à 
ATILAKOUTSE et KOUDJRAVI, on en déduit pour 
laDAYE: 
p 50 (année s&he) =llOOmm 
P (année moyenne) = 1600 mm 
~50 (année humide) =2 100mm 
Et la correlation hydropluviométrique fournit : 
Année très sèche : h,= 123 mm, soitKe= 11,2 % 
Année moyenne 
Année très humide 
: h, = 519 mm, soit Ke = 32,4 % 
: h, = 916 mm, soit Ke = 43,6 % 
Le site initialement choisi contrôle une surface de 
32 km2 et le volume des apports annuels peut être 
estimé à : 
Année très sèche : V = 4.106 ma 
Année moyenne : V = 168 106 m3 
Année très humide : V = 34 106 ms 
Soit une chute de 340 mètres, une Cnergie brute 
disponible :
Année t.&s s&he :W=3,7 106Kwh 
Année moyenne : W = 156 106 Kwh 
Année très humide : W = 3 1,5 106 Kwh 
Si on calibre la puissance installée sur l’année 
moyenne, en se basant sur un fonctionnement en cen- 
trale de pointe de 3 000 h par an, et avec un rendement 
global de l’installation de 80 %, on en tire : 
P=416OKW 
Or la totalitC de l’écoulement ’est pas exploitable : 
0 les pertes par évaporation sur la retenue peuvent 
être estimees en année moyenne àenviron 500 000 m3 
pour une surface évaporante variable selon la saison et 
atteignant à la cote maximale 0,94 km2, 
o les pertes par infiltration, difficiles à évaluer sans 
examen géologique du site, sont de toute façon 2 
considérer. 
@ pour des raisons économiques ou humaines, il peut 
être nécessaire de maintenir un débit réservé. Le 
lâchage de 50 l/s seulement conduit à une perte 
annuelle de 1,5 106 m3. 
Si, dans les meilleures conditions , on estime à 
2 millions de m3 le volume d’apports non exploi- 
tables, la puissance d’installation pour une année 
moyenne se trouve réduite à : 
P=366OKw 
Si on se fixe la puissance installée à 3 500 KW, 
avec les conditions précédentes (rendement de 80 %, 
3 000 heures de fonctionnement par an et 2.106 m3 de 
pertes), le module correspondant sur le bassin de la 
DAYE à la station de mesure ( S = 52 km2) serait :
Q = 0,83 ma/s 
Il ne serait assuré sur la période d’observation que 
5 années sur 11 et avec une régulation annuelle cor- 
respondant à un réservoir de 0,4 106 ma. 
Une évaluation sommaire montre qu’avec un 
réservoir de régulation interannuelIe, de capacité 
d’environ 4,5 millions de m3, il subsisterait quelques 
mois déficitaires au cours desquels, sur la période 
observée (1963-1973), la puissance installée ne pour- 
rait être satisfaite. Bien entendu, si le projet prenait 
réellement corps, on aurait toutes les informations 
hydrologiques nécessaires à l’exploitation d’un 
modèle de simulation, permettant l’estimation opti- 
male des caractéristiques del’aménagement. 
Enfin, le dimensionnement des évacuateurs de 
crues, en prenant pour base la hauteur de pluie jouma- 
lière de fréquence cinquantennale, soit 130 mm, doit 
permettre un débit maximum pour les crues excep- 
tionnelles (Estimation des crues exceptionnelles) de 
60 ma/s a la station, auquel correspondrait 40 m3/s au 
site de barrage. 
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Fig. 13 - DISPOSITIF DE MESURE (de septembre 1963 à février 1964) 
LA DAYE A DZOCBECAN 
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Fig. 14 - DISPOSITIF DE MESURE (de mars 1964 à décembre 1965) 
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Fig. 15 - DISPOSITIF DE MESURE (de janvier 1966 à octobre 1968) 
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Fig. 16 - BISPBSITIF DE MESURE (de novembre 1968 à décembre 1973) 









Fig. 20 - ISOHYÈTES DE L’ANNÉE 7964 
LA DAYE A DZOCBEGAN 
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Fig. 21 - ISOHYÈTES DE L’ANNÉE 1965 






Fig. 22 - ISOHYÈTES DE L’ANNÉE 1966 
LA DAYE A DZOCBECAN 
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Fig. 23 - ISOHYÈTES DE L’ANNÉE 1967 














Fig. 24 - ISOHYÈTES DE L’ANNÉE 1968 











des hauts plateaux 







représenta tif des hauts plateaux 
du Sud 
Togo 























































































































\ \ L 


























































































































































ta tif des hauts plateaux 
du Sud 
Togo 










































































































































































































































des hauts plateaux 
du Sud 
Togo 
















des hauts plateaux 
du Sud 
Togo 











Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
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Tableau 1 : Températures maxima et minima moyennes mensuelles de l’air et températures moyennes mensuelles 
(TX + Th 2 ) (DZOGBEGAN) 
bY* 23;7 24;5 24;o 
Max. 2¶,6 31,3 
'19,8 
31,o 
1973 Min. 18,9 19,8 
Moy . 24,2 25,5 25,4 
Moy. des maxi. 20,5 29,9 i9,4 
Moy. des mini. 18,l 19,0 19,1 
1. Moy. 65-60. 23,0 24,l 24,0 
T. Moy. 65-73 23,) 24,5 24,3 
10,5 10,2 17,5 
31,n) 28,O (27,4) (26,4) (22,7) (22,O) 25,9 2(1,9 27,2 
lH,4 l7,R 17,l 16,4 15,o 16,5 15,7 
(22,9) 
16,4 17,2 
(20,8) (21,7) (22,2) 
23,7 27,9 25,l 24,3 23,9 25,2 26,Y 2U,4 27,l 
l7,7 in,6 10,4 17,9 17,9 17,9 10,n i7,n 17,3 
23,2 23,3 22,l 21,l 20,9 21,6 22,5 23,l 22,s 22,5 
27,4 27,7 25,7 25,2 24,Y 25,0 27,7 20,6 20,2 
l9,2 1 19,s 18,5 19,2 Ill,6 10,0 In,7 10,7 18,7 
23,3 23,6 22,l 22,2 ) 21,7 22,3 22,9 23,6 23,4 23,l 
29,0 28.7 27,0 25,5 25,0 2514 27,4 20,9 27,3 
19,8 19,) 10,6 10,7 18,5 18,2 l0,2 17,4 17,4 
24,4 24,0 22,a 22,1 > 21,l 21,o 22,s 23,l 22,3 23,) 
28,4 27,9 26,l 25,O 24,3 25,l 26.7 2l3,2 27,7 
19,l 19,0 lR,5 10,4 18,S 18,2 In,0 lB,O lR,O 
23,3 23,2 22,l 21,3 21,2 21,3 22,2 23,1 22,8 22,6 
23,7 23,5 22,3 21,7 21,4 21,6 22,4 23,l 22,9 22,9 
1 
Tableau 2 : Températures maxima et minima, températures moyennes mensuelles de l’air (ATILAKOUTSE) 
i\mees J F M A M J Jt A s Il N 0 
Max. 28,6 31,0 30,o 28,9 27,7 25,4 22,9 21,6 23,3 25,0 27,6 27,3 
1964 Min. 76,6 l6,6 18,l 17,9 17,0 17,s 16,9 16,4 16,8 16,9 16,7 16,5 
Moy . 22,6 24,2 24,0 23,4 22,7 21,4 19,9 19,o 20,o 21,3 22,l 21,9 21,9 
Max. 20,o 28,5 29,l 28,2 27,ll 25,4 22,6 22,3 24,4 27,5 29,2 20,? 
1965 Hin. 16,4 16,7 17,4 17,4 18,O 17,7 17,6 l7,7 17,6 17,7 16,G 16,2 
Moy . 22,2 22,o 23,2 22,R 22,9 21,5 20,l 20,o 21,o 22,6 22,9 22,5 22,0 
Max. 20.0 30,2 29,s 29,U 27,U 26,1 24,) 22,7 23,7 20,4 27,Q 27,Y 
1966 Min. 14,4 16,4 l7,6 18,O 18,2 17,3 17,2 17,7 17,5 17,4 17,3 l6,3 
kY. 21,6 23,3 23,s 23,s : 23,0 21,7 20,7 20,2 20,6 21,9 22,5 22,l 22,0 
Max. 30,7 30,7 29,4 2Q,3 27,9 25.3 22,7 22,1 23,4 26,2 20,l 27,2 
1967 Min. 13,s 17,2 17,R lR,O l7,4 17,5 17,5 17,4 l7,6 17,l 16,3 16,s 
hY* 22,l 23,9 23,6 23,l 22,b 21,4 2D,l 19,7 20,5 21,G 22,2 21,0 21,9 
Max. . 28.1 29,7 28,7 27,fl 27,7 26,6 24,2 2h,4 25,4 27,4 - - 
1960 Min. 13,9 IL,1 17,6 17,5 17,O l7,4 17,4 17,2 Il,6 17,2 - - 
Moy. 21,0 22,9 23,l 22,6 22,7 22,0 20,8 20,6 21,5 22,3 - - 
T. l4oy. 65-68 . 21,7 23,9 I 23,4 I 2390 , 22,ll 21,7 20,4 20,l 20,9 I 22,l 22,5 22,l 22,o 1 
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Tableau 4 : Humidités relatives U (en %) mesurées à 12 heures - 
U = moyenne calculée avec les moyennes mensuelles de Ts et Th (DZOGBECAN) 






















Moy. 64-60 55,4 61,Ei 
Moy. 70-73 60,5 62,3 
Moy. 63-73 57,6 61,9 


































R4 79 65 
85 79 62 
84 70 * 60 
85 77 66 
88 77 64 
85 76 71 
82 70 64 
84 74 66 
87 79 62 
85 79 59 











87,2 86,2 B5,4 77,4 64,6 67,4 
Q4,B R6,3 B5,O 76,5 60,O 66,0 
86,3 86,6 a4,o 77,3 63,2 66,9 
Tableau 5 : Humidités relatives U (en %) mesurées à 18 heures - 























loy. 64-G8 68,4 
loy. 70-73 68,0 





























































































































71 74 82 
































88 94 89 81 
91 90 86 79 
88 92 88 81 



























S 0 N D 
92 91 89 93 
93 91 85 83 
93 92 88 84 
90 89 84 86 
92 91 - - 
92 91 86,s 86,5 
Extrait de * Résumés mensuels du temps au TOGO ” 



































































Vitesse moyenne mensuelle du vent en m/s (ATILAKOUTSE) 
Ann6es J F u A 14 3 Jt A 5 0 
1961 3,3 3,0 3,3 3,0 3,3 3,0 - - 3,3 3,7 
1962 5,O 6,0 3,3 3,7 3,3 2,7 3,0 3,0 2,7 3,0 
1963 3,0 3,0 3,0 3,0 2,7 3,3 2,7 2,7 2,7 - 
1964 3,3 4,0 3,3 3,3 4,7 4,0 3,0 3,7 3,0 2,7 
1965 3,7 2,7 3,3 4,0 3,3 3,0 2,7 3,0 3,0 2,0 
1966 
/ 
6,3 6,0 4,0 3,0 3,3 3,3 2,7 3,0 3,7 4,0 
1967 7,o 4,3 4,0 4,3 3,) 3,7 2,7 4,0 3,o / 3,7 













3,7 4,1 3,5 
~ (N.B,: Les innées antérieures (1958-1959-1960) n’ont pas été portées, elles présentent en effet des moyennes nettement ink%ieures, 
de l’ordre de 1,s a 3 m/s)c I I 







































































14 A M J 
466,4 424,) 3w3,9 31U,2 
15,0 14,l 12,G 10,6 
440,7 403,5 370,9 291,O 
14,2 13,4 12,0 937 
461,4 426,8 466,l 330,2 
14,9 14,2 15,0 Il,0 
406,2 381 ,b 400,5 330,4 
13,l l2,7 12,9 Il,0 
439,0 411,b 457,0 320,7 
14,2 13,7 14,7 Il,0 
449,2 396,9 432,5 345,7 
14,5 13,2 14,0 Il,5 
400,l 417,7 456,9 291,5 
14,0 13,9 14,7 977 
4bB,b 405,o 427,9 393,4 
15,0 13,5 13,8 13,l 
460,3 430,9 447,2 343,l 
14,8 14,6 14,4 Il,4 
450,o 406,s 426,2 306,3 
14,5 13,6 13,7 10,2 
425,l 406,4 449,6 326,9 
13,7 13,6 14,5 10,9 
447,b 
14,4 
410,8 429,5 327,O 270,G 2S4,9 207,2 






















A S 0 N 0 
244,4 )13,3 340,o 390,l 354,b 
779 10,4 Il,0 13,3 Il,4 
226,4 244,9 360,2 384,O 336,1 
793 a,2 11,9 12,0 10,o 
265,2 272,l 409,3 415,l 337,8 
875 991 13,2 13,8 10,9 
240,s 276,1 423,3 434,4 307,n 
728 9,2 13,7 14,5 12,s 
242,3 273,s 420,9 449,o 344,u 
798 911 13,8 14,9 11,l 
270,7 328,s 421,G 396,9 332,7 
897 10,9 13,6 13,2 10,7 
229,9 201,l 367,9 424,2 368,5 
7,4 9,4 Il,9 14,l 11,9 
236,7 263,3 419.7 360,3 380,2 
7,6 818 13,5 12,3 12,3 
267,1 308,8 445,t7 426,b 374,5 
a,6 10,3 14,4 14,2 12,l 
307,O 315,2 419,9 424,O 347,0 
999 10,5 13,5 14,2 11,2 
273,l 202,s 390,s 435,l 322,3 
a,8 934 12,0 14,5 10,4 
403,9 414,1 353,2 4 350,3 













































H A M J 
69,2 40,9 36,3 29,b 
71,2 4s,o 37,9 23,b 
72,4 58,2 49,2 2a,4 
73.9 40,7 39,4 2'3,o 
76,2 42,0 45,0 25,2 
49,2 39,0 39,2 24,0 
bO,lr 46,0 46,7 21,3 
56,2 42,4 38,s 30,l 
51 ,o 46,9 46,l 29,1 
SI,9 39,0 34,7 24,6 
9'3,2 40,9 47,l 33,l 













A S 0 N cl 
10,3 21,l 30,l 71,o b9,5 
'17,l 17,5 33,3 53,9 S7,2 
19,9 23,2 43,3 74,3 84,4 
14,9 20,6 36,s 57,l 69,5 
l6,6 15,o 37,5 65,s 43,3 
16,9 22,6 39,8 42,5 42.6 
13,4 19,l 26,7 52,8 50,s 
18,3 20,7 44,5 61,5 85,2 
16,9 19,8 42,9 6510 91 ,n 
23,3 22,3 38,3 66,2 70,2 
17,5 22,5 39,9 BO,7 55.3 













Tableau 10 : Évaporation PICHE à ATILAKOUTSE (en millimètres) 
1956 09,l GI,4 
1957 113,9 110,6 
1958 39,9 GO,0 
1959 79,O 49,5 
1960 SI,0 62,l 
1961 38,2 43,o 
1962 7R,2 98,O 
1963 37,9 32,8 
1964 50,3 ( 97,s) 
1965 40,G 34,8 
1966 75,rl 61 ,o 
1967 71,o 45,4 
19Grl 66,ll 47,4 
Moyennes 

























32,9 15,3 10,) 12,8 
26,O 21,4 14,l Il,2 
26,9 10,3 l5,3 Il,5 
31,3 17,7 9,2 9,2 
24,l 10,3 12,s 6,9 
29,4 15,Y 0,7 0,h 


























































J F M A M J Jt A S 0 N D 
106,2 127,6 147,5 96,7 84,2 GI,5 SO,7 
87,l 75,4 114,2 106,l 100.0 60,s 63,9 
lOS,9 116,4 106,2 90,2 97,6 68,s 54,l 
117,b 7193 110,o 77,2 100,2 63,0 SO,1 
110,l 09,9 09,l 74,5 BO,8 70,0 53,3 
93,5 91,4 92,2 JO,7 01,2 58,5 43,0 
83,7 84,l 90,Z 77,l BO,3 66,8 49,5 
91,s 89,1 97,5 102,b 99,3 72,u 59.6 
99,7 07,3 96,l 91,5 104,l GO,3 57,0 
112,6 113,9 150,4 127,l 132,5 78,l 00,s 
108,9 112,4 116,8 103,7 100,9 75,7 74,s 





































































92,9 6h,3 53,s 
50,7 
45,8 52,7 




















































J F M A 
- 
M J 
( 0) 79 104 136 230 245 
0 02 R 63 223 218 
1 49 215 117 201 206 
36 55 58 121 169 181 
3 25 80 141 190 100 
8 7 74 148 193 341 
0 30 7s 86 193 197 
31 55 106 168 117 379 
25 s7 253 221 104 310 
0 74 185 52 87 266 
10 131 130 97 196 190 
45 23 132 216 132 266 
27 60 92 114 213 165 
47 S 133 250 92 243 
67 0 84 187 116 235 
0 2 137 151 225 227 
48 123 105 146 93 185 
3B 0 141 112 93 273 
45 95 04 161 130 281 
14 19 215 141 223 100 
23 45 141 170 63 211 
9 24 164 252 156 299 
24,O 40,9 123,s 147,7 lb),9 36,) 
22,2 39,3 57,5 53,Y 50,o 63,3 
0,92 0,oo 0,47 U,36 n,3c> 0,27 
Jt A s Il N 0 
12s 57 107 205 78 1 
393 319 315 135 10 23 
133 111 267 74 54 3 
192 335 365 167 26 0 
184 32 112 107 61 13 
101 143 243 336 40 0 
231 172 459 149 42 57 
239 166 296 149 80 lb 
101 13G 177 263 66 10 
296 102 246 106 29 Ii 
160 30 229 114 b0 30 
275 230 159 209 84 19 
10 71 176 126 188 29 
242 66 237 176 151 58 
231 170 313 214 4s 35 
158 -87 242 172 43 14 
314 164 97 203 166 15 
314 197 304 309 10 0 
154 19G 210 91 68 59 
222 239 146 175 7 0 
173 341 176 141 24 4A 
159 204 372 179 54 49 
267 373 235 14B 32 31 
206,9 180,9 244,4 173,6 fil,3 !4,3 
06,l 97,O 08,6 64,El 49,o 19,7 






















































J F M A M 
0 Il 92 142 255 
6 73 124 196 152 
124 101 82 125 193 
45 5 122 172 310 
36 70 93 89 228 
20 33 240 137 171 
4 60 118 116 121 
28 0 37 139 97 
56 35 69 100 93 
(0) 101 66 86 159 
0 121 66 64 266 
0 39 152 90 147 
45 11 41 98 144 
16 76 130 95 227 
50 6 138 129 129 
12 68 37 162 131 
24 50 107 153 153 
4 52 111 164 242 
10 62 174 67 131 
14 33 155 159 198 
25 25 132 208 194 
10 114 139 121 154 
20 31 192 198 165 
6 0 20 125 173 
J .lt A s 0 N D 
104 167 39 212 2011 ;; 74 
213 121 140 296 242 113 77 
169 151 203 229 113 74 33 
266 155 235 152 237 28 0 
161 126 110 308 110 56 11 
65 60 38 72 167 90 70 
240 25 147 159 189 - no 66 
149 73 171 216 141 22 21 
95 105 70 177 237 15 1 
59 51 77 143 307 69 0 
205 165 257 559 131 40 39 
169 56 a3 170 118 29 37 
192 159 ,277 466 208 32 0 
85 91 33 19a 160 184 109 
122 115 138 150 303 148 (0) 
109 123 46 324 207 57 50 
310 168 72 317 332 77 25 
273 no 200 156 183 52 60 
158 188 161 152 131 20 29 
197 129 14 193 00 105 29 
159 216 239 308 129 10; 24 
166 2 41 95 1on 66 42 
111 261 25 166 167 121 57 
199 115 115 306 260 52 06 



























Tableau 13 (suite) . . 
Années J F M A H J Jt A s 0 N 0 Total 
1962 2 4 128 183 212 236 100 194 70 143 179 77 1520 
1963 60 78 195 150 153 1QO 307 268 165 279 13 21 1869 
1964 72 1 117 109 140 297 148 138 140 63 22 25 1272 
1965 24 59 114 187 64 170 179 153 127 157 50 0 1284 
1966 9 El 48 118 187 16ti 207 355 139 112 102 60 1 505 
1967 6 44 215 141 109 170 140 129 255 227 15 31 i 402 
1968 11 42 67 105 272 223 241 377 250 148 75 60 1071 
1969 17 15 79 157 182 114 89 151 111 250 53 19 1237 
1970 29 89 99 72 229 64 61 10 134 lI7 162 8 1074 
1971 17 57 143 129 60 100 125 147 189 130 41 34 1 174 
1972 0 42 99 90. 119 145 124 80 96 136 16 16 963 
















131,l 43,8 206,8 00,5 
62,6 94,7 92,7 71,8 
0,4R 0,66 0,45 0,40 
66,4 36,5 1411 
47,7 22,9 267 
Cl,72 0,68 0,19 
Pluviométrie mensuelle au poste de KOUDJRAV ‘1 - 1937-1973 
Annexes 
Tableau 16 : liste des jaugeages - LA DAYE A DZOGBEGAN 
NO DATE ,!4 (cm> 
I 
Q $/s Courbe de tarage 
et période de val1 
dit6 
1 T-04-62 0,076 
2 29-05-62 42 1,066 
3 09-U-63 15,5 - 15,0 0,388 
4 03-05-63 16,5 0,400 NO1 
5 01-09-63 85 - 95 3,80 
6 10-09-63 90 3,24 
7 22-09-63 85 3,26 
7.10.63 
8 17-18-63 91 4,17 
9 27-10-63 78 - 77 3,57 
10 OI-II-63 70 3,04 
11 05-11-63 64 2,53 
12 04-12-63 36 1,13 
13 12-02-64 12 0,294 No2 
14 17-03-64 13 0,313 
15 23-03-64 17 - 16 0,476 
16 25-03-64 7 0,258 
17 29-03-M 24 - 22 0,686 
18 20-04-64 18 - 17 0,544 
19 24-05-64 10 0,336 
12.06.64 
20 07-00-64 42 - 33 1,052 
21 13-06-64 102 - 82 4,41 
22 13-06-64 79 - 65 2,56 
23 13-06-44 64 - 59 2,lO No1 
24 13-06-64 54 - 52 1,70 
25 13-06-64 49 - 48,5 1,54 
26 16-06-64 148 - 142 9,30 
27 16-06-64 139 - 108 6,68 
28 24-06-65 55 1,22 
29 17-07-65 82 81 - 2,49 
30 25-07-65 98,5 - 93 4,34 
125 
Hydrologie d'un bassin représentatifdeihautsp/ateauxduSudTogo 
No DATE H (cm) Q m’/s 
31 25-07-65 '0,5 - 86,5 3,94 
32 27-07-65 68,5 2,38 
33 17-09-65 252 : 195 20,3 
34 17-09-65 195 - 206 19,3 
35 17-09-65 208 - 183 17,s 
36 17-09-65 160 - 144 Il,2 
J7 17-09-65 134 - 126 9,26 
38 27-09-65 ~8,5 - 58 2,00 
39 10-10-65 59 î,89 
10 24-1'1-65 29,s 0,570 
11 15-12-65 25 0,400 
%2 18-02-66 615 0,131 
13 16-05-66 14 0,175 
44 31-03-67 23 0,338 
15 09-06-68 28 0,685 
$6 26-07-68 46 1,40 









50 zü-'Il-G8 32 1 ,Ol 
51 16-02-69 15 0,370 
52 10-06-69 13 0,358 
53 16-06-69 20 0,512 
54 28-06-69 25 0,660 
55 28-07-69 29,5 0,696 
56 15-08-69 43 - 43,5 1,22 
57 28-11-69 28,5 1,06 
58 22-12-69 l9,5 0,663 
59 20-01-70 12,5 0,362 
60 12-02-70 10 0,319 
61 08-03-70 9 0,275 
62 04-04-70 7 0,213 
62bis 21-05-70 9,5 0,228 
Tableau 16 (suite 1) 
Courba de tarage 













Tableau 16 (suite 2) 
NO DATE H (cm) Q r,?/s Courbe de tarage 
et période de val. 
dité 
63 18-09-70 14 0,476 
64 30-09-70 20 - 21 0,651 
65 12-10-70 18 '0,567 
66 29-11-70 11 0,359 
67 01-02-71 2 0,101 
68 07-03-71 2 0,104 
69 15-04-71 7 0,204 
70 16-04-71 893 0,223 No5 
71 19-09-71 52 2,28 
72 22109-71 45,5 1,82 
73 25-09-71 48 1,92 
74 30-09-71 40 1,62 
75 16-12-71 11 0,308 
27.02.72 
76 18-05-72 12 0,202 
77 18-05-72 15 0,240 
78 04-06-72 13,5 0,268 
79 15-06-72 20 0,565 
80 05-07-72 24,5 0,687 
81 23-08-72 57 2,09 
82 26-08-72 48 1,65 
83 10-10-72 37 1,010 NO6 
84 10-10-72 35 0,980 
35 27-12-72 15,5 0,358 
36 17-01-73 11 0,215 
37 06-02-73 8 0,154 
38 12-03-73 4 0,079 
89 19-06-73 795 0,144 
90 06-07-73 13,5 0,266 
71 21-ou-73 29 0,702 
92 15-10-73 41,5 1,54 
93 27-12-73 13,5 0,310 
94 8-03-74 5 0,072 
127 :’ 















































































1971 1972 1973 
OfO 090 oro 
66,3 110,o : 20,3 
124,0 119,3 139,l 
138,4 140,5 109,7 
98,2 113,2 72,9 
163,9 104,3 142,9 
241,3 192,5. 138,6 
172,l 165,4 305,4 
247.3 160,4 219,9 
74,0 100,9 157,3 
14,0 2fJ,9 12,4 
12,l 36,7 51,4 
1351,t 1454,l 1x9,9 
syenne Ihyenne 
1964 6riode 



















5 - 10 
mm 
1964 87 19 
1965 84 30 
1966 81 34 
1967 73 27 
1968 72 41 
1969 41 20 
1970 52 23 
1971 43 1'3 
1972 43 25 
1973 41 3 
nnée moyenne 61,7 27,9 


























10 - 40 
ml 







































lombre de jours lomhre de jours 
de pluie 10 mm je pluie par année 
42,3 54 160 
.60,7 55 177 
70,u 59 174 
49,l 54 154 
59,9 65 178 
71,5 56 117 
80,3 40 11s 
45,6 52 113 
72,4 54 122 
30,9 42 117 
65,l 53.1 lP?,7 
Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
1 hbleau 20 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 




































































































































































Tableau 21 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOCBECAN -ANNEE 1964 
J F I*l A M J Jt A S 0 N D 
1 0.0 0.0 0.3 0.0 6.8 0.9 0.0 2.4 2.2 15.9 0.0 2.9 
2 35.6 0.0 0.0 Y.9 0.0 0.0 
3 3.0 0.0 0.0 5.4 5.9 0.0 
4 0.0 0.0 0.0 0.0 5.8 0.3 
5 0.0 0.0 0.0 6.4 2.0 25.0 
6 0.0 0.0 11.8 0.0 0.0 7.7 
7 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 14.6 
8 0.0 0.0 0.0 0.4 0.0 2.9 
Y 0.0 0.0 0.9 0.9 0.5 2.5 
0 0.0 0.0 4.8 0.6‘ 0.0 5.0 
1 0.0 0.0 7.2 3.8' il.1 29.9 
2 0.0 0.0 0.0 0.2 0.3 41.2 
3 0.0 0.0 0.0 6.0 0.6 0.1 
4 0.0 0.0 0.0 3.4 2.1 0.c 
5 0.0 0.0 0.0 19.4 10.6 27.2 
6 0.0 0.0 14.8 16.8 7.4 37.0 
7 0.0 0.0 0.0 2.8 otl 0.3 
8 0.0 0.0 0.0 14.0 22.6 18.9 
Y 0.0 0.0 0.0 21.9 0.0 14.8 
0 0.0 0.0 0.0 0.0 1.0 0.0 
1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.4 11.4 
2 5.6 1.6 0.0 0.0 0.0 0.1 
3 0.0 4.4 24.8 0.0 20.3 2.5 
4 0.0 0.8 0.0 0.0 0.0 19.1 
5 0.0 0.3 0.7 0.0 0.0 15.3 
5 0.0 0.0 1.1 0.0 0.0 0.0 
7 19.2 0.0 0.0 29.7 0.0 0.5 
3 Y.5 0.0 42.3 0.0 0.0 0.0 
? 0.1 0.1 0.0 0.0 25.8 0.1 
1 0.0 7.3 0.0 0.0 10.8 
1 0.0 0.0 I 6.4 

































































































































Hydrologie d'un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
Tableau 22 : Piuviométrie journalière moyenne suy le bassin n” 47279061 


















r-1 A M J Jt A S 0 N 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.3 16.3 0.8 0.0 
0.0 0.2 16.6 0.0 14.1 5.8 0.0 38.7 0.0 
0.4 0.0 0.6 0.0 4.8 8.0 0.1 16.7 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.3 0.0 0.8 0.0 
4.3 60.7 0.9 1.0 0.0 0.2 1.3 0.2 0.0 
6 1.4 10.9 0.0 0.0 0.0 0.0 15.8 1.6 16.8 7.1 0.0 
7 1.8 0.0 0.5 8.9 0.0 0.0 3.8 0.1 0.1 9.6 0.0 
8 0.0 0.0 0.7 4.2 0.0 0.0 15.2 1.4 0.0 1.0 0.0 
9 0.0 0.0 2.2 0.0 0.0 19.0 1.6 2.4 4.6 13.6 0.0 
10 7.6 0.0 2.2 0.0 0.6 0.0 12.0 0.0 23.5 0.0 0.2 
1 0.0 19.7 4.7 0.0 0.0 14.7 23.9 0.2 3.8 0.0 24.3 
2 0.0 0.0 0.0 8.2 9.7 17.2 47.5 5.5 23.5 0.6 1.5 
3 0.0 26.3 0.0 12.0 0.0 26.1 5.e 17.8 7.3 3.3 0.0‘ 
4 0.0 0.0 .8.6 0.0 9.0 34.5 3.n 30.0 10.9 0.0 0.0 
5 0.0 0;o 0.0 27.6 5.2 16.5 0.:: 21.0 17.7 0.9 0.0 
6 0.0 0.0 
7 0.0 0.0 
8 0.0 0.0 
9 0.0 0.9 




























0.3 0.0 6.4 33.6 0.5 5.2 0.4 
0.0 0.0 7.6 9.2 0.2 43.4 0.0 
9.7 0.0 6.5 0.7 0.6 0.0 0.0 
0.0 0.0 54.7 1.7 4.7 4.3 0.0 
0.0 0.0 2.8 9.4 4.4 3.5 5.8 
27.6 0.0 3.6 0.9 1.3 7.2 0.7 
0.0 0.0 28.8 0.0 8.7 4.2 7.2 
17.4 0.0 0.0 5.6 8.8 17.6 5.8 
17.9 0.0 0.0 35.5 2.6 0.0 4.1 









0.0 25.2 31 .l 
10.1 0.0 8.7 
0.0 0.0 0.3 
8.7 0.0 6.0 











10.6 5 .4 






















































































Tableau 23 : Pluviométrie journalière moyenne SU~ le bassin no 47279061 

































































M A M 3 Jt A S ---- --- 
0.c 0.0 R.7 0.0 1.7 18.0 0.0 
0.c 13.5 0.0 0.0 0.9 0.1 0.2 
0.C 29.9 2.7 13.4 18.3 0.1 7.1 
0 .c 0.0 0.0 53.1 0.6 0.3 0.0 
0.0 1.8 27.3 0.5 0.0 0.5 17.8 
0.0 0.0 0.0 7.4 26.5 0.0 23.6 
0.5 0.0 0.0 0.7 12.5 26.1 8.3 
23.7 1.9 1.5 0.0 0.0 74.2 5.2 
0.0 0.7 0.0 8.5 15.4 0.0 1.0 
0.0 4.0 0.0 10.0 5.5 0.0 10.4 
15.4 0.0 0.0 1.8 8.8 24.6 0.3 
2.4 0.0 2.2 4.6 3.4 40.4 0.0 
0.0 0.0 1.6 14.9 5.8 0.0 32.7 
0.0 3.3 6.9 6.2 2.3 1.3 16.2 
0.0 6.2 10.0 0.0 0.0 8.8 6.1 
25.9 34.3 0.0 4.1 25.5 5.1 7.1 
5.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.9 2.7 
0.0 0.0' 0.0 0.0 12.9 5.9 21.5 
0.0 10.8 12.4 1.3 1.3 78.8 0.0 
3.1 4.1 2.1 10.8 0.0 5.5 5.1 
0.4 0.0 31.0 1.5 0.0 15.8 0.0 
0.0 17.0 12.3 14.2 10.8 6.0 26.8 
6.5 0.0 0.0 20.5 4.7 43.7 21.3 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.5 13.2 
37.9 !l .6 0.0 0.0 0.3 5.7 9.8 
3.7 6.8 0.0 3.2 0.2 3.0 1.7 
0.a 0.a 0.0 34.6 0.0 9.2 0.0 
f3.u 0.2 24.4 14.4 3.9 1.5 46.3 
a.0 2.6 18.1 0.0 0.0 5.3 3.3 
5.1 0.0 4.3 5.1 8.6 0.8 0.3 
0.0 10.3 0.0 1.7 
------- 
26.9 5.4 72.2 26.1 66.5 75.9 76.2 
----p-e 
TOTALPLLJVIOMÉTRIQUESUR LAPÉRIODE= 745.2MM 
0 N D 
0.: 0.0 0.0 
24.C 0.0 0.0 
5' .C 0.0 0.0 
6.t 0.9 0.0 
0.E 0.0 0.0 
0.c 0.0 0.0 
28.5 0.0 4.5 
0.3 0.0 21.1 
24.5 23.3 1.0 
0.c 2.5 0.0 
1.5 0.0 0.0 
ll.E 0.0 4.0 
13.5 1.3 0.0 
0.c 8.3 0.0 
0.2 0.0 0.0 
0.6 0.0 0.0 
1.2 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 
8.0 0.0 0.0 













































J F M A M J Jt A -Y-- 0 N D 
0.C 0.c 0.c 0.c 0.c 3.2 0.0 7.6 8.u 0.0 0.0 11 .o 
0.1: 0.C 0.C 0.c 6.E 0.0 4.6 3.9 0.7 4.2 0.0 .o.o 
0.c 0-C 0.c 0.E 0.c 8.3 16.5 5.4 0.0 9.3 21.3 12.2 
0.C 0.c 0.C 0.c 1.2 0.0 4.2 1.0 5.5 13.9 0.0 0.0 
0.c 0.c 0.a 7.9 0.1 0.0 1.2 4.9 49.1 1.5 0;s 3.2 
6 0.c 0.c 0.0 0.G 0.c 28.0 0.4 0.0 12.7 2.1 0.0 0.9 
7 0.c 0.c 0.a 16.5 0.c 2.9 13.4 4.1 0.9 21.3 0.0 0.0 
8 0.c 0.c 2.5 0.0 0.0 0.0 6.4 37.9 14.1 2.5 4.0 9.6 
Y 0.c 0.2 0.0 0.0 0.a 22.3 23.2 2.0 14.5 10.0 0.0 0.0 
10 0.c 39.2 0.0 0.0 0.0 0.0 2.1 4.5 3.6 5.5 0.0 0.0 
11 0.c 0.c 0.0 4.2 0.c 14.9 10.9 0.0 1.2 4.4 
12 0.c 5.8 0.0 0.0 14.8 Y.6 1.8 1.7 0.0 5.7 
13 0.c 0.0 8.0 7.6 10.0 0.6 1.6 9.2 6.0 0.0 
14 0.c 0.0 0.0 8.2 0.0 31.7 0.0 0.0 6.8 5.1 
















16 0.a 0.a 14.2 0.0 0.0 9.2 0.0 3.1 39.0 0.3 
17 0.0 0.0 0.0 '23.3 "50.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
18 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 4.0 0.7 21.2 0.4 
19 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 4.1 0.0 10.9 3.5 














0.0 3.1 0.0 4.9 0.0 
0.0 1.8 0.0 10.1 2.0 
6.2 23.8 0.0 0.0 0.0 
2.0 0.0 12.3 0.3 4.1 




























































































Tableau 24 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOCBEGAN - ANNEE 1967 
* Erreur de date de la part de l’observateur 
































6.9 ‘1 .l 1.2 4.9 
20.2 0.0 0.0 16.0 
0.0 0.0 6.6 2.1 
0.0 20.2 9.5 5.6 
0.0 0.0 0.7 8.9 
4 .:: u . :1 0.0 0.0 
4.6 0.0 3.3 0.0 
0.0 0.0 7.5 0.0 
7.0 19.9 0.5 0.0 
31.1 0.0 0.0 0.0 
6 0.0 0.0 27.7 0.0 0.0 0.0 19.1 44.4 19.8 1.4 O.fl 8.4 
7 0.0 0.0 0.0 "29.7 0.0 0.0 0.9 20.5 8.8 14.1 0.0 0.0 
8 0.0 0.0 0.5 0.0 0.0 8.2 11.3 20.2 5.3 0.0 0.0 0.0 
Y 0.0 0.0 6.1 0.0 0.0 3.2 8.6 1.5 0.0 28.6 0.0 0.0 
0 0.0 0.0 0.9 29.5 0.0 9.1 0.0 6.5 8.2 7.7 24.5 0.0 
1 0.0 0.0 6.5 0.D 33.0 54.9 0.0 10.0 0.0 11.9 
2 0.0 0.0 0.5 12.1 0.0 1.3 1.1 10.5 20.2 12.5 
3 0.0 0.0 16.7 0.0 0.0 53.4 46.1 2.9 0.0 0.0 
4 0.0 0.0 0.7 12.2 0.0 10.5 0.6 0.5 1.9 1.3 






6 0.0 0.0 15.4 16.7 0.7 59.9 7.2 7.0 0.6 15.9 
7 0.0 3.7 0.0 0.0 0.0 13.6 0.0 2.3 8.4 9.2 
8 0.0 28.7 1.5 0.0. 0.0 0.6 0.0 4.2 0.0 0.0 
Y 0.0 0.0 1.5 3.3 0.0 0.2 3.9 2.1 36.3 0.0 











0.0 26.6 0.0 8.5 0.0 '19.6 8.8 5.3 
4.4 0.0 28.6 0.0 0.0 42.1 0.0 11.n 
1.1 3.1 0.7 11 .o 1.1 13.0 0.3 1.5 
1.7 74.8 22.6 0.0 1.5 24.2 13.4 0.0 






























































































5.8 63.4 42.5 95.0 A4.4 
Tableau 25 : Pluviomkrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOCBEGAN - ANNEE 1968 
* Erreur de date de la part de l’observateur 
37.9 323.4 225.1 !03.2 8.2 
TOTAL PLUVIOMÉTRIQUE SUR LA PÉRIODE = 1 925.7 MM 
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Tableau 26 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 











































































kl A M J Jt A S 0 N D 
0.0 0.0 0.0 4.3 0.0 0.0 1.6 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.D 0.0 0.0 11.0 0.0 20.5 0.0 29.6 8.0 
0.0 71.5 0.0 0.0 0.0 1.4 0.0 6.7 17.7 0.0 
22.7 0 . Il 0.0 0.0 0.0 3.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 4.0 15.5 26.5 0.0 1.1 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 19.6 0.0 9.7 0.0 33.5 0.0 0.0 
4.2 0.0 31.0 11.7 0.0 13.4 6.9 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 14.1 0.0 0.0 2.8 0.0 2.6 
0.0 0.1 0 . 0 5.6 44.4 12.9 0.0 1.2 0.0 0.0 
0.0 4.1 0.0 0.0 2.0 1.6 0.0 0.0 28.4 0.0 
0.0 10.1 0.0 25.8 3.3 0.0 0.0 0.0 
1.6 26.6 17.9 0.0 18.9 0.0 0.0 0.0 
0.0 61.6 0.0 0.0 0.0 1.1 4.6 5.6 
0.0 0.0 16.2 31.1 0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 5.5 39.0 0.0 7.5 
15.2 0.0 0.0 0.0 5.1 19.8 28.5 12.0 
0.0 0.0 9.2 2.2 0.0 1.6 46.5 14.0 
9.2 0.9 13.2 0.0 4.5 0.0 0.0 27.5 
2.4 8.7 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 36.7 
































0.0 2.6 0.0 0.0 3.1 8.3 0.0 56.0 
0.0 2.8 4.8 11.2 0.0 0.0 0.0 26.3 
0.2 0.0 0.0 30.1 1.9 6.4 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 15.2 3.8 0.0 3.2 0.0 




















































































































































0.0 0.0 0.0 15.4 0.0 1.0 3.9 0.0 0.0 0.C 0.C 
0.0 5.4 0.0 25.7 0.0 24.4 0.0 0.0 0.0 0.c 0.C 
0.0 0.0 7.8 2.c 0.0 4.5 0.0 12.1 1.1 0.1: 0.c 
0.0 20.7 5.5 0.C 0.0 2.0 4.9 25.8 0.0 0.c 0.0 
0.0 28.6 3.5 0.c 0.0 0.0 0.0 3.4 4.6 0.G 0.0 
II 0.0 3.5 18.3 0.0 9.1 0.0 23.4 16.8 4.4 0.0 0.0 0.0 
12 0.0 12.5 0.0 5.6 0.0 0.0 0.0 4.2 14.7 0.0 b.0 0.0 
'3 0.0 0.5 0.0 17.0 0.0 0.0 0.0 3.3 10.0 4.8 0.0 0.0 
4 0.0 5.1 0.0 0.0 11.7 38.7 0.0 1.1 0.0 0.0 0.0 0.0 
5 0.0 11.4 0.0 0.0 0.0 0.0 4.2 0.0 3.1 0.0 0.0 0.0 
6 2.7 0.0 9.8 5.0 0.0 0.0 1.3 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
7 0.0 8.4 0.0 0.0 13.6 0.0 6.3 0.0 3.3 0.0 0.0 0.0 
8 0.0 0.0 6.4 9.3 0.0 0.0 0.0 0.0 1.2 0.0 37.6 0.0 
9 0.0 0.0 0.0 0.0 2.0 0.0 0.0 0.0 5.4 4.6 0.0 0.0 






2.2 14.1 9.9 6.6 0.0 0.0 0.0 0.0 4.2 0.0 
34.2 0.6 12.1 13.1 0.0 0.0 21.1 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 5.5 0.0 0.0 19.0 0.0 1.9 21.6 0.0 
0.0 0.0 2.9 1.2 19.8 0.0 5.2 80.3 13.1 0.0 






































11.6 16.2 25.0 
0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 
0.2 0.0 0.0 
















0.0 0.0 0.0 1.0 
5 . ‘7 44.1 41.6 3O.G u2.2 92.6 72.2 tl6.0 158.1 16.0 
Tableau 27 Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOGBECAN -ANNEE 1970 
TOTALPLUVIOMÉTRIQUESURLAPÉRIODE=1179.7MM 
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Tableau 28 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 

































F M A M J Jt A S 0 N 
0.0 u.0 33.5 0.0 12.5 O*C 2.5 14.7 0.0 0.0 
0.0 1.2 0.c 0.0 0.C 3.5 3.1 6.3 0.0 0.0 
0.0 0.0 5.c 0.0 1.4 15.c 6.2 6.2 17.9 0.0 
0.0 9.9 0.c 0.0 17.8 2.3 0.0 0.0 0.0 0.0 







0.0 0.0 0.C 0.8 0.c 1.1 35.7 7.6 4.3 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.c 0.0 4.5 17.5 0.0 0.0 0.0 0.0 2.7 
0.0 0.0 4.4 26.4 0.6 0.c 0.0 32.4 0.0 0.0 0.0 
0.0 14.4 26.5 0.0 35.3 0.c 0.0 15.1 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 5.5 0.0 0.c 0.c 5.7 0.0 0.0 0.0 0.0 
17.8 0.0 0.c 4.3 0.c 1o.c 0.0 20.0 0.0 0.0 0.0 
10.9 0.0 0.c 0.0 10.4 16.2 6.6 0.0 8.5 0.0 0.0 
3.2 3.7 23.ï 0.0 0.c 27.E 9.8 2.3 0.2 0.0 6.5 
0.0 0.0 0.1: 4.0 1.2 0.1: 0.0 29.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.c 0.0 0.c 0.C 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.c 0.0 0.c 45.6 18.6 14.9 1.3 0.0 0.0 
0.0 0.0 14.E 9.8 ) 0.c 34.c 14.6 32.3 0.0 0.û 0.0 
0.0 0.0 0.c 22; 9 4.2 0.c 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 
1.6 0.0 0.c 4.5 0.1: 0.c 28.7 0.0 1.5 0.0 0.0 
4.9 12.5 0.c 0.0 4.7 10.: 0.0 1.9 13.2 0.0 0.0 
0.0 30.0 0.0 0.0 0.û 20.5 18.4 0.0 0.0 0.0 0.0 
17.6 20.7 0.0 0.0 10.0 0.0 1.1 6.4 0.0 0.0 0.0 
0.0 1.2 1.5 0.0 4.6 0.0 0.0 17.9 0.0 0.0 0.0 
0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 22.5 0.0 0.0 0.0 























































12.1 0.0 66.3 24.0 138.4 98.2 163.9 241.3 172.1 z47.3 14.0 



































































146.5 113.2 184.3 
Pluviométrie journaliére moyenne sur le bassin no 47279061 



















































































65.4 168.4 180.9 t8.9 36.7 
S 0 0 
TOTALPLUVIOMÉTRIQUESUR LAPÉRIODE=1454.1 MM 
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Tableau 30 : Pluviométrie journalière moyenne suy le bassin no 47279061 























































































































































TOTAL PLUVIOMÉTRIQUE SUR LA PÉRIODE = 1 369.9 MM 
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Tableau 32 : Débits moyens journaliers( m%) sur je bassin no 47279061 



































J F M A Il J Jt A S 0 N 0 
-369 .393 .346 .45a ;471 1.49 3.63 3.50 4.01 2.96 1.23 
.369 1.40 .311 .47l .444 1.33 3.16 4.19 4.57 2.82 1.23 
.369 1.29 .323 .444 .551 1.76 4.30 6.68 7.97 2.70 1.20 
.369 .a72 .345 .431 .457 1.57 4.43 5.24 6.15 2.65 1.16 
.357 .739 .357 .472 -457 1.45 3.37 5.99 5.23 2.54 1.11 
.345 .674 .407 .554 .523 1.39 2.62 5.15 6.01 2.43 1.09 
.334 .59a .3al .541 .481 1.34 2.50 4.20 Y.62 2.35 1.09 
.322 .569 -357 .484 -638 1.87 5.13 4.82 5.58 2.27 1.07 
.322 .540 .345 .457 .647 1.34 4.25 4.67 6.84 2.22 1.02 
.311 .526 .357 .431 -703 2.53 3.68 4.50 5.49 2.17 -981 
.418 
.4ia 
.289 .526 .369 .445 .644 1.93 3.31 4.36 5.03 2.12 .Y60 
.278 .526 .369 .547 .613 1.84 3.28 4.88 5.03 2.06 .Y30 
.270 .512 .369 .529 .59a 1.71 3.15 5.15 5.32 2.01 .917 
.260 .457 .369 .457 .583 1.59 3.10 5.95 4.91 1.95 .Y17 
.247 .431 .369 .457 .59;3 1.47 2.87 7.64 4.56 1.90 .a96 
.4ia .227 .41a .345 .445 .a05 '1.57 2.75 5.Rl-l 4.27 1.85 .Y75 
.406 .218 .418 .345 .41a .716 1.57 2.59 4.87 4.00 1.82 .875 
.406 .23a .418 .345 .474 .659 1.40 2.51 4.48 3.97 1.84 .a55 
.4ia .325 .406 .345 .574 ,694 1.79 2.48 4.09 3.86 1.79 .834 












.488 .431 .334 .484 .665 1.66 2.15 3.66 3.44 1.69 .834 
.55a .457 ,394 .47l .744 3.04 1.71 4.10 3.36 1.64 .a14 
-471 .484 ,401 .498 .924 2.73 1.93 5.43 4.17 1.61 .794 
.444 .526 ,334 .516 1.08 2.76 1.93 3.71 4.78 1.59 .774 




,590 ,334 .418 1.01 4.13 1.93 3.23 3.77 1.49 .734 
.569 ,408 .431 .961 4.00 3.71 3.03 3.42 1.44 .694 
,526 ,444 ,444 .Y92 3.78 4.17 3.53 3.33 1.39 .659 
,471 ,444 .431 2.82 5.88 4.26 3.33 3.13 1.34 .642 
,419 ,431 .4ia 1.56 5.01 4.19 3.14 3.05 1.27 .626 
,381 .5a5 4.19 3.63 3.03 
4.71 
.611 
.356 ,567 ,364 .476 .7?1 2.37 3.13 4.55 1.97 
DÉBIT MAXIMALINSTANTANÉ:28.3 m?s -MODULE1.708 m% 
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J F Il A I”l J Jt A S 0 N n 
.595 .410 -249 .220 .211 .201 1.43 1.34 1.22 1.49 .363 .179 
.Y11 .398 .249 .201 .211 .192 1.31 1.26 1.14 1.47 .410 .172 
.880 .385 .249 .211 .211 .1a4 1.30 1.20 1.07 1.36 .414 .166 
.65il -373 .249 .239 .220 .175 1.29 1.14 1.03 1.29 .3ao .160 
.611 .360 .249 .232 .220 .308 1.18 1.05 1.92 1.33 .280 .213 
6 .S99 .348 .265 .239 .211 .263 1.11 1.01 2.14 1.31 .347 .395 
7 .568 .337 .278 .211 .211 .423 1.07 .Y63 2.30 1.31 .331 .179 
8 .549 .325 .260 .201 .211 .365 1.01 .a92 2.11 1.22 .316 .172 
Y .549 .314 .239 .192 .211 .351 .916 .a41 1.95 1.12 .301 .166 
10 .535 .314 .239 -192 .201 -360 .847 .842 1.02 1.07 .301 .166 
11 .506 .314 .239 .201 .192 .479 .794 .73a 1.72 1.07 .286 .166 
12 .491 .302 .220 .211 .1a4 .639 .615 .675 1.62 1.02 .256 .160 
13 .491 -291 .211 ,211 .l75 1.87 .615 .634 1.47 .939 .242 -154 
14 .477 -291 .211 .211 .175 .964 .650 .659 1.38 .939 .242 -154 
15 .464 .291 .211 .211 .207 .832 -655 .636 1.31 .Y18 .233 .148 
16 ,464 .291 .211 .357 .230 2.95 .595 .595 1.22 . a24 .225 .143 
17 .464 .281 .273 .318 .201 2.38 .557 .557 1.25 .976 .216 .139 
18 .464 .270 .230 .282 .239 I .a8 ,519 .519 1.22 .913 .267 .133 
19 .450 .270 .201 .291 .264 2.12 .483 .496 1.14 .759 .256 .144 
20 .437 .270 .192 .411 .192 1.89 .465 .513 1.05 .716 .216 .14a 
21 .437 .27O .ia4 .281 .192 1.72 .447 -483 1.10 -675 .208 .13a 
22 .450 -270 .175 .250 .192 1.58 .531 .447 1.25 .634 .208 .133 
23 .450 .287 .25a .220 ,193 1.38 .a03 .416 1.14 .595 .201 .133 
24 .437 .335 .277 .211 .368 1.56 .667 .399 .986 .604 .193 .129 










.211 .192 .192 1.87 .557 .331 .892 .538 .186 .124 
.211 .337 .192 1.64 .538 .316 1.37 .501 .172 .124 
.241 .284 .l92 1.52 .627 .332 2.06 .429 .166 .121 
.453 .225 .213 1.40 -699 .436 1.57 .548 .180 .138 




.423 .232 .230 1.35 




.Y02 .262 .162 i 
Tableau 33 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOCBEGAN -ANNEE 1964 
DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ:10.5 m% - MODULE0.581 m% 
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Tableau 34 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 




















































































































A I-1 J Jt A s 0 N D 
.lOO .193 .114 1.40 1.87 1.69 1.70 .939 .501 
.lOO .248 .102 1.28 1.79 1.71 2.47 .Y39 .501 
.lOO .385 -100 1.33 1.77 1.58 2.40 .892 .483 
.100 .205 .lOO 1.25 1.69 1.42 2.28 .a47 .465 
.881 -186 .lOO 1.22 1.62 1.43 2.12 .802 .465 
.354 .163 .lOO 1.50 1.57 1.60 2.13 -759 .465 
.128 .148 .lOO 1.51 1.47 1.45 2.02 .737 .447 
.244 .138 .lOO 1.51 1.38 1.36 1.98 .737 .430 
.240 ,133 .ioa 1.62 1.36 1.31 1.92 .716 .43o 
.lll ,126 .105 1.61 1.31 1.50 1.95 .655 .430 
,102 ,121 .109 1.70 1.24 1.55 1.75 -831 .430 
,102 ,121 .120 2.51 1.18 t.13 1.64 .959 .460 
,108 ,130 .337 3.69 1.38 t.04 1.62 .802 -447 
,125 ,122 .a21 3.13 1.43 1.90 1.57 .759 ,430 
,113 157 1.11 !.81 1.77 !.lY 1.50 .716 ,413 
,231 124 .Y67 Z-69 1.78 1.25 
,134 111 .903 5.44 1.62 i.62 
.llJ 107 .824 1.03 1.52 i-44 
155 102 1.06 Z.80 .50 i.00 
122 100 t.28 !.Y2 .47 :.a3 
210 100 1.87 !.6R .35 '-68 
301 100 1.87 !.26 .33 .57 
230 100 c.05 !.14 .31 .62 
592 100 1.72 !*Il .36 .49 
439 100 1.57 i.07 .24 .17 
,278 ,109 1.62 2.54 1.26 !.OO 
,215 ,169 1.73 2.43 1.57 1.88 
,331 ,102 1.59 2.27 1.62 !.lO 
,262 ,100 1.52 2.17 1.65 1.89 










































DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 34.2 m3/s - MODULE 0.838 m% 
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Tableau 35 : Débits moyens jsurnaliers( m?s) sur Je bassin no 47279061 







-Y-- F M 
1225 ,160 -100 
.216 .148 .lOO 
.201 .143 .lOO 
.201 .134 .lOO 

















































































































J Jt A S 0 N D 
.544 1.24 1 .Ol 2.29 2.50 1.54 .824 
.390 1 .ll -994 2.17 2.38 1.50 .824 
.500 1.11 .915 2.11 2.93 1.47 .824 
2.31 1.18 .892 2.00 2.81 1.45 .a02 
2.01 1.05 .825 1.92 2.63 1.45 .780 
,429 1.37 1.23 .780 2.42 2.48 1.39 ,759 
,219 1.07 1.29 .Y58 2.27 3.04 1.33 .759 
,208 .871 1.32 5.59 2.18 2.81 1.28 ,818 
.221 .759 1.34 3.45 2.16 3.70 1.30 .a70 
,186 .817 1.39 2.38 2.14 3.03 1.39 .802 
,172 .767 1.38 2.38 2.16 2.86 1.33 -759 
,166 .696 1.41 4.00 2.08 2.94 1.28 .759 
,154 .704 1.44 3.33 2.18 2.77 1.23 .759 
,148 -749 1.40 2.81 2.45 2.69 1.27 .716 











.654 1.50 2.19 2.33 2.42 1.17 .634 
,634 1.56 1.97 2.20 2.36 1.14 .614 
.595 1.33 1.85 2.38 2.26 1.11 .614 
.595 1.41 6.46 2.34 2.25 1.09 .595 
.655 1.35 4.04 2.22 2.28 1.11 .576 
,603 1.29 3.80 2.17 2.18 1.06 -557 
,780 1.23 3.53 2.41 2.07 1.05 .519 
.672 1.24 6.80 2.58 1.98 1.08 .501 
.859 1.17 4.19 2.74 1.92 1.03 .501 







.737 1.03 3.27 2.69 
1.24 .986 3.09 2.54 
1.46 .931 2.88 3.33 
1.42 ,909 2.66 3.15 



















2.84 2.38 2.40 1.19 .651 
DÉBITMAXIMALINSTANTANÉ:31.1 m% -MODULE1 050 m3/s 
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Tableau 36 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOGBECAN -ANNEE 1967 
IJjFiM(AIMI JIJtIA)S 
--XE- 1 .286- .277 -xi-- .538 .242- ,.717 --z-T .915 
2 .396 .206 .211 .208 .501 .242 .634 .91S .695 
3 .380 .206 .201 .208 .483 .268 -664 .942 .675 
4 .380 -271 .193 .201 .447 .256 .738 .992 .654 











16 .524 .316 
17 .447 .286 
18 .413 .271 
19 .396 .256 
20 .380 .233 
21 .363 .216 
22 .363 .208 
z3 ,363 .201 
24 .347 .193 

























.179 .201 .380 .239 .675 
.179 ,216 .347 .444 .676 
.186 .272 .316 .316 .724 
.186 .201 .301 .454 .839 
.179 .193 -286 .458 1.07 
.172 .'l86 .271 .478 1.01 
.166 .186 .256 .584 1.03 
.166 .186 .386 .589 .986 
.166 .209 .286 .844 ,939 
.166 -255 .256 1.02 .954 
.206 .380 .242 .937 .922 
.l77 .227 .242 1.00 .847 
.166 .494 .758 .892 .808 
,166 .286 .364 .847 .802 
.160 .611 .331 .929 .759 
.154 .563 .316 .916 
.154 .388 .286 .896 
.175 .761 .271 .871 
.172 .596 .315 .738 
.430 .501 .312 .710 
.260 .979 .271 .738 
.256 1.04 .256 .695 
.201 .825 .242 .655 
.201 .738 .305 .634 
.288 -576 .304 I .708 
.371 .246 












.915 c .797 
.939 1.35 1.93 1.01 
.915 1.24 2.17 .995 
1.01 1.27 2.03 1.01 
1.33 1.34 1.93 -995 
1.20 1.33 1.92 .944 
1.16 1.27 1.81 .928 
1.14 1.20 1.80 -911 
1.29 1.19 1.69 .895 
1.29 1.11 1.61 .878 
1.20 1.11 1.65 .R62 
1.18 1.59 1.63 .862 
1.16 1.54 1.53 .859 
1.09 1.53 1.51 .862 
1.03 1.66 1.49 .830 
1.03 1.64 1.43 .814 
1.03 2.05 1.41 .798 
.986 1.95 1.37 .798 
.916 1.82 1.34 .702 
-869 1.89 1.30 -767 



































































DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 9.43 m3/s - MODULE 0.734 m% 
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Tableau 37 : Débits moyens journaliers( m?s) sur je bassin no 47279061 








J F M A M J Jt 
.526 .418 .357 .393 .584 .Y39 1.80 
.526 .418 .357 .453 .569 .8a5 1.73 
.512 .406 .369 .494 .554 .a70 1.87 
.498 .393 .369 .431 .749 -945 1.74 






S 0 N D 
2.83 2.19 1.95 .l395 
2.88 2.10 1.43 .878 
2.64 2.05 1.39 .862 
2.46 2.06 1.35 .862 
3.10 2.50 1.30 .846 
6 .498 .393 .458 .393 -569 .767 1.82 4.38 3.04 2.06 1.26 .862 
7 .498 ,393 .468 .393 .540 .759 1.77 3.75 3.16 2.06 1.24 .878 
8 .498 .381 .400 .657 .526 .a22 1.90 4.16 2.94 2.09 1.22 .846 
9 -484 .369 ,369 .498 .512 -767 1.86 3.44 2.81 2.10 1.17 .830 
10 .484 .369 ,381 .556 .498 .799 1.79 3.23 2.69 2.45 1.22 .a30 
11 -498 .369 .372 .672 .534 2.50 1.75 3.12 2.66 2.28 1.22 .814 
12 .484 .357 .393 .540 .622 1.59 1.70 3.23 3.31 2.26 1.15 .782 
13 .471 .345 .440 .593 .540 2.39 2.27 2.95 2.88 2.50 1.13 -782 
14 .471 .345 .459 .551 .526 2.33 2.42 2.79 2.58 2.26 1.10 .782 
15 .471 .345 .399 ,569 .512 2.01 2.20 2.88 2.52 2.18 1.05 .767 
16 .457 .345 .443 .530 .498 3.01 2.07 2.97 2.46 2.60 1.15 .751 
17 .444 .345 .471 .632 .498 3.42 1.93 2.72 1.41 2.47 1.06 .736 
18 .444 .429 .419 .569 .484 3.06 1.82 2.66 2.31 2.34 1.03 .720 
19 .444 .411 .393 .554 .471 2.56 1.75 2.51 2.89 2.15 1.03 .705 
20 .444 .401 .393 .s40 .476 2.23 1.74 2.64 2.57 2.06 1.11 .705 
21 .444 .423 .381 .584 .582 2.08 1.67 2.72 2.55 2.03 1.09 .705 
22 .444 .423 .369 .625 .658 1.93 1.61 3.90 2.39 2.02 1.01 .690 
23 -444 .393 .381 .526 .655 1.87 1.57 3.88 2.27 2.07 .995 .675 
24 .454 .381 .381 .606 .622 1.71 1.51 4.89 2.37 1.91 .995 .675 











































2.19 1.78 .961 .644 
2.48 1.72 .944 .628 
2.16 1.67 .911 .613 
2.18 1.61 .895 .613 
2.40 1.69 ,895 .613 





DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 21.7 m3/s - MODULE 1.298 m3/s 
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Tableau 38 : Débits moyens journaliers( mVs) sur Je bassin no 47279061 







J F M A M J Jt A S 0 N D 
.598 .4ia .639 .334 .406 -311. .710 .a14 1.69 1.53 1.58 .751 
.583 .406 ,431 .345 .393 .322 .668 .782 1.82 1.41 2.17 .736 
.583 .393 ,406 .602 .381 -311 -668 .75l 1.80 1.47 2.24 .720 
.569 .393 .430 .980 .381 .300 .640 .776 1.71 1.36 1.83 .705 
.554 .393 .529 .464 .370 .300 .652 -827 1.65 1.35 1.67 .690 
6 .554 .393 .471 .422 .357 .356 ,676 1.09 1.61 1.78 1.61 .675 
7 .540 -393 .431 .418 .657 .341 ,628 1.06 1.67 1.63 1.57 .659 
a .512 -393 .444 .406 .451 .403 .656 -978 1.83 1.55 1.56 .644 
9 .512 .393 .444 .381 ,397 .372 1.05 1.02 1.64 1.55 1.50 .628 
10 .526 ,381 .422 .381 .38i .364 1.31 1.03 1.65 1.48 1.46 .613 
II -526 .369 .4ia .462 .357 .346 1.17 1.01 1.63 1.39 1.41 -613 
12 .526 .369 .406 .617 .395 ,555 1.21 ,995 1.51 1.35 1.34 .613 
13 -512 .369 .393 .a72 .445 .445 1.21 .978 1.46 1.39 1.30 .598 
14 .498 .369 .393 1.46 .431 ,465 1.15 .970 1.45 1.33 1.24 .583 
15 .510 .363 .381 .898 .426 .651 1.14 1.30 1.36 1.39 1.17 .583 
16 .569 .419 .373 -755 .393 ,526 1.09 1.30 1.47 1.48 1.12 .569 
17 .526 .393 .453 .672 ,401 ,498 l .os 1.57 2.04 1.40 1.07 .554 
18 .512 .381 .393 .628 .444 ,484 1.07 1.53 2.09 1.68 1.04 .554 
19 .512 .357 .446 .645 ,414 ,457 i.04 1.50 1.84 1.96 1.01 .540 
!O .512 .357 ,406 .591 .393 ,527 ,978 1.45 1.78 2.99 .995 .526 
!l .484 .349 .393 .565 ,393 ,569 961 1.45 1.72 6.87 .Y78 .526 
!2 .471 .357 .381 .540 ,364 ,519 944 1.38 1.65 3.68 .944 .512 
!3 .471 .369 ,369 .524 ,369 671 911 1.44 1.57 2.35 -91-l .498 
!4 .471 .38i .369 .481 ,357 ,737 878 1.40 1.53 1.93 .878 .498 









.361 ,501 ,369 720 862 1.34 1.73 2.04 .846 
.414 ,596 ,345 690 835 1.45 1.67 2.77 .790 
.382 .491 ,345 659 798 1.87 1.59 2.20 .794 
.345 ,457 ,382 628 798 1.80 1.50 1.91 .782 





.431 .322 ,321 857 1.73 
.512 .411 ,590 ,395 498 913 1.25 1.66 
1.68 
.197 1.25 
DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 47.7 m% - MODULE 0.869 m% 
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14 A M J Jt A S Il t\ n 
.227 .237 .237 .507 .312 .268 .253 .651 .596 .297 
.2ia -237 .227 .473 -312 .2a2 .253 ,632 .596 .282 
.21a -237 .21a ,436 .297 .2a2 .311 .614 .57a ,282 
.2ia .227 .2ia .39a -282 .2a2 .32a .a72 .542 .268 
.231 -238 .2ia .362 .2R2 .2a2 .297 .699 .507 .229 
6 -393 .257 .279 -257 -251 .345 .2a2 .282 .2a2 .651 .490 .2a3 
7 .393 .257 .257 .247 ,335 .328 .2a2 .2a2 .268 .632 .473 ,240 
a -393 .257 .257 .237 -334 .312 .324 .2a2 .253 .632 .456 .228 
9 .393 .257 -257 .237 .295 .312 .312 .2a2 .396 .632 .436 .22a 
0 -393 .257 .316 .237 .27a .297 .312 .2a2 .384 .596 .417 .22a 
1 .393 .257 .369 -247 .268 .2a2 .36a -288 .345 .560 .39a .205 
2 .381 .268 .346 .23a .257 .2a2 .368 -312 .366 .560 .3ao -188 
3 -369 .27a .300 .293 .247 .26R .345 .312 .456 .560 .380 .204 
4 .369 .27a ,269 .312 .237 .642 ,345 .297 .436 .560 .362 .204 
5 .369 .278 .247 ,278 .227 .42l .345 .2a2 .417 .542 .345 .204 
6 .369 .27a .237 .270 .2ia .313 .345 .282 .436 .507 .345 
7 .369 .27a .237 .27a .262 .2a2 .345 .2a2 .456 .490 .32a 
a .357 .268 .237 .27a .257 .2a2 .328 ,282 .456 .490 .346 
9 .345 ,257 .237 .268 .268 .2a2 .312 .2a2 .456 .490 .403 






.237 .257 .268 ,297 .2a2 .268 .560 .456 .345 
.275 .257 .304 .297 .2t32 .253 .57Q .456 .345 
.363 .257 .341 .282 .2a2 .268 .63a .456 .355 
.304 .257 .371 .2a2 .255 .282 .651 1 .ll .403 














-278 .295 .311 .32a .297 .253 .688 
.268 .270 .322 .297 .2a2 .268 .707 
.257 .311 .2a2 .282 .282 .707 .726 
.247 .247 .a68 ,282 .268 .282 .6aa 




























.27a .237 -596 .253 .253 





Tableau 39 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOCBECAN - ANNEE 1970 
DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 5.97 m?s - MODULE 0.339 m?s 
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Tableau 40 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 







J F M A 1.1 J Jt 4 s 0 
.204 .119 .119 .136 .164 .173 .253 .632 .Y04 1.42 
.193 .119 .119 .370 .139 .173 .275 .614 .a56 1.47 
.182 .119 .119 .ia3 .125 .173 .294 .606 .931 1.36 
.ia2 .-il9 .125 .ia3 .iis .216 .263 .614 .a85 1.62 







6 .173 .113 .125 .146 .119 .272 .240 1.11 1.11 1.34 .560 .345 
7 .163 .119 .119 .139 .125 .240 .32a -980 1.07 1.23 .560 .345 
a .163 .113 .llP .131 .125 ,240 .3ia .926 1.06 1.19 .542 .345 
3 .154 .ioa .119 ,203 .2a8 .323 ,282 .a85 1.68 1.14 .524 .345 
0 .146 .ioa .132 .253 .154 .3a7 .2a2 .912 1.44 1.10 .507 .345 
1 .146 .120 .119 .205 .132 ,273 .2a2 .a62 1.52 1.14 .490 .345 
2 .146 .147 .113 .173 .132 .261 .268 .a24 1.56 1.11 .490 -328 
3 .139 .154 .113 .173 .139 .296 .44a .a17 1.54 1.05 -490 .312 
4 .131 .139 .125 .305 .131 .271 .416 .a18 1.98 1.01 .473 .312 
5 .131 .125 .125 .175 .131 .268 .370 .765 1.95 -963 .456 .312 
6 .139 .119 .113 .146 .125 .253 .640 .772 2.08 .926 .456 .312 
7 .146 .113 .loa .148 .126 .240 1.18 1.02 2.44 -905 .456 .297 
a ,139 .ioa .104 -200 .2la .241 1.30 .975 2.57 -905 .456 .2a2 
9 .131 -108 .104 .154 .227 .255 1.04 1.06 2.27 .962 .456 .268 
0 ,147 .113 .113 .146 ,182 .225 .97a 1.2a 2.10 .923 .456 .253 
1 -147 .llY .132 .146 .173 ,185 1.02 1.22 1.96 .844 .436 ,253 
2 ,139 .llY .236 .139 ,163 .i98 .906 1.23 1.80 .824 .417 .253 
3 ,139 -119 .242 .131 .154 .22a -844 1.17 2.36 .799 .398 .240 
4 ,125 .113 .154 .131 .146 -201 .a04 1.11 2.20 .7a4 .380 .228 



















1.91 .745 .3ao -228 
1.76 .726 .470 .228 
1.63 .6aa .39a .22a 
1.55 .669 .403 .228 




























1.01 .4ao .294 
DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 4.19 m% - MODULE 0.492 m% 
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Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
Tableau 41 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 







J F M A M J Jt A S 0 N D 
-213 .163 -193 .152 .245 .263 .49a 1.13 1.26 1.39 1.53 .5a7 
-204 .160 .137 .202 ,261 .356 .732 1.09 1.29 1.21 1.49 .574 
.204 .149 .128 .216 .245 ,272 .536 1.08 1.28 1.20 1.48 .545 
.204 .156 ,116 .ia2 .251 .267 .637 1.04 1.45' 1.25 1.72 .533 
.204 .lPO .108 .185 .262 .293 .659 1.00 1.46 1.16 1.63 .505 
6 .204 .174 .ioa ,177 .245 .255 .668 .99l 1.39 1.10 1.42 .493 
7 .200 .178 .116 -204 .244 .276 .715 .950 1.46 1.05 1.35 .466 
a .186 .161 -134 -238 .359 .387 .677 -919 1.87 1 .ll 1.28 .581 
9 .ia4 .149 .173 .237 .363 1.16 .734 .906 1.80 1.14 1.21 .575 
10 .202 .146 .132 -186 .251 ,775 -752 .866 1.04 1.11 1.20 .495 
1 .19a .154 .124 .255 -244 -631 .712 .a36 1.76 1.02 1.17 .466 
2 -182 .172 -122 ,299 .244 .526 .695 ,825 1.71 1.10 1.12 .455 
3 -178 .173 -122 .250 .245 .511 .a88 .7a4 1.60 1.77 1.07 .397 
4 .174 .161 .124 .210 .274 .547 1.07 .856 1.53 1.75 1.03 -390 
5 .171 .i5a .137 -318 .283 .504 1.16 .939 1.46 1.52 .9a4 .377 
6 .167 .155 .122 .278 ,268 .539 1.09 -804 1.39 1.48 .961 .3s9 
7 .164 .152 .123 .242 .233 .531 1.12 -764 1.35 1.70 .936 .35a 
8 .161 .149 .142 .231 .249 ,501 1.32 .725 1.32 1.71 .a97 .339 
9 .i5a .147 .323 -227 .2ao .466 1.16 .733 1.92 1.96 .a38 .349 
'0 .155 ,163 .229 .243 .221 .465 1.11 1.91 2.34 2.29 .a21 .337 
'1 .151 ,191 .321 .231 .219 .447 1.71 3.50 1.88 2.28 .795 .350 
.2 .14a .laa .la7 .203 .220 .509 1.59 2.38 1.74 2.22 .75a .321 
3 .146 ,175 .168 .199 .273 .559 1.49 2.16 1.64 2.17 .717 .299 
4 .147 ,166 .158 ,277 ,286 .502 1.40 1.98 1.54 2.04 .712 .306 










.140 .269 .273 .467 
.132 .251 .367 .49a 
.125 .247 .460 .467 
-129 .268 .35a .448 































1.01 1.29 1.55 1.61 1.04 
.345 
.409 
DÉBIT MAXIMAL INSTANTANÉ : 15.5 m?s - MODULE 0.701 m% 
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Tableau 42 : Débits moyens journaliers( m%) sur Je bassin no 47279061 
LA DAYE A DZOGBECAN -ANNEE 1973 
J. F M ] A 1 Id 1 J 1 JtI A (S [U IN 10 






































.139 .117 .157 .174 
.153 .107 .lSl .157 
.156 .102 .139 .156 
.157 .097 .i3a .166 
.164 .092 .130 .210 
-143 .oa7 .124 .159 
.i3a .oa5 .151 .156 
.i3a .085 .167 .151 
.i38 ,085 .184 .139 
.137 .oa5 .135 ,142 
.135 .085 -123 .150 
.133 .085 .122 ,135 
.130 .oa5 .122 .127 
.128 .086 .113 .137 
.126 .103 .ioa .140 
.124 .096 .llO .163 
.243 .092 .i2a .168 
.163 .089 .200 .232 
.1a1 .086 .238 .752 
.148 .085 .153 .i3a 
.134 ,225 .144 .138 
-129 .141 .ia7 .12a 
.124 .127 .141 .144 
-119 .lOP .230 .138 




-475 .232 .122 
.360 .179 .112 
,256 .ias .109 
.317 .ia9 .121 
.21a ,176 .122 
.142 .160 
,.122 





































2.07 1.40 1.79 .733 
2.60 1.42 1 .sa .687 
2.31 1.36 1.45 .703 
1.96 1.40 2.31 .677 
1.80 1.37 2.07 .673 
1.59 1.35 1.80 .634 
1.44 1.45 1.64 .609 
1.32 1.95 1.52 .5a4 
1.23 2.13 1.44 .555 
1.09 2.17 1.35 .544 
1.01 2.01 1.28 .541 
-961 2.16 1.21 .507 
.915 2.09 1.16 .486 
.858 2.07 1.11 .467 
.a34 1.85 1.07 .496 
.847 2.34 1.03 .465 
.786 2.38 1.02 .465 
1.30 2.22 .9a3 .464 
1.28 2.14 1.03 .438 
1.23 1.98 1.20 .427 
1.25 1.84 1.16 
3.80 1.72 1.02 
3.96 1.74 .976 
2.86 1.63 -902 










2.01 1.60 .a66 
1.03 1.49 .a27 
1.76 1.49 .796 
1.67 1.47 .7a5 


































DÉBITMAXIMALINSTANTANÉ:24.6 m3/s -MODULEO. m% 
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Date 'max Pmoy II (PE3) VI? Ill- 























36,3 25,3 0 81,Y 1,58 
39,0 27,7 20 139,93 2,69 
29,4 19 0 97,14 1,87 
38,4 IV,6 20,5 121,4C 2,33 
42,1 20,5 0 99;h' 1,91 






24,4 0' 134,06 2,5U 10,6 160 30 Il,79 6,37 227 2,5 
38,4 0 183,60 3,53 992 385 20-45' 12,34 II,77 231 2,4 
12,7 0 13,64 0,26 290 180 8-30' 4,05 1,05 7R 490 
10,5 0 23,7:1 0,4B 494 150 12-30' 4,82 1,55 93 394 
24,l 0 69,83 1,34 596 205 15-20' 7,42 4,31 143 3,2 
31,Y 18,Y 119,72 2,30 7,2 620 21-20' 8,45 4,31 163 199 
86,O 49,Y 0 297,2r1 5,74 11,4 100 26-50' 14,93 14,14 287 198 
18,2 12,v 8 32,hR 0,63 4,s 190 16-10' 6,35 1,60 122 2,5 
86,4 55,2 29,5 461,93 8,88 16,1 37 17-10' 28,26 u,a 543 296 
80,7 17,4 14,o 137,DR 2,64 15,; 90 10-20' 22,03 16,92 424 694 
36,0 22,0 0 28,68 0,55 2,: 250 11-20' 6,87 2,OY 132 34 
27,3 Il,5 0 77,42 1,49 13,c 100 18-20' 7,07 3,42 151 2,3 
72,0 53,7 28 215,92 4,15 7,; 180 28 16,46 13,23 316 3,2 




















.320 15-30' 8,45 3,45 163 292 
150 JE-40 9,ia 5,28 171 2,o 
140 29-50 9,la 5,43 177 239 
130 V-50' !3,36 3,42 449 893 
130 16-40 10,46 6,25 201 393 
600 24-30' 12,OO 7,04 231 2,o 
Crue -1 




























5/17. 117 - 
118 
Pluviométrie l- 
I ‘max Pmoy J (PE31 Vr Iir Kr Tm 










57,2 35,6 735 04,21 0,85 2,4 240 33-20' 2,25 1,60 43 199 
25,a 14,6 17 i2,aa 0,25 197 135 21' 1,41 1,lO 27 494 
55,5 41,2 13,5 65;55 1,26 3,' 140 llh20 5,75 5,lO 110 490 
35,5 27,2 12,5 Il,33 0,22 098 970 23' 2,51 1,41 48 634 
44,4 37,0 26,5 00,ao 1,94 5,2 125 Yh 10,46 Q,96 201 496 
25,7 19,l 17,5 47,15 0,Yl 44 270 lYh30 2,5a 1,26 50 194 
53,8 35,4 0 50,35 0,97 2,7 200 21-40 2,83 1,71 54 197 
64,Y 27,5 9 35,87 0,69 2,5 350 17-50 3,89 2,04 75 390 
45,6 16,O 0 27,14 n,52 393 230 33-50 2,16 1,12 42 291 
59,7 40,v lQ,5 75,oo 1,44 395 170 llh35 6,87 5,93 132 278 
96,3 44,4 735 33,31 0.64 194 190 28-30 2,22 2,06 43 3,2 
Tableau 48 Caractéristiques des principales crues sur le bassin de la DAYE $ = 52 km* - Année 1965 
T 1 I Pluviom6tri.e ClWe 
Tm Tb 










Jmax 0 RX Omax 
f/s m’/S . s/ti 
j,fJ4 5,74 172 
1,31 1,14 25 
i,27 2,87 101 








1,38 3,18 a4 i,9 
;,25 3,75 120 2,a 
5,lO 2,3a 100 2,6 
6,35 3,74 122 336 
4,90 2,52 94 




































1.5,8 10 33,69 0,65 
i7,5 0 69,;5 1,34 
33,6 5 48,30 0,93 
10,3 0 20,16 0,39 
12,4 495 51,41 0,99 
51,0 24 63,34 1,22 
2a,4 395 35,70 0,69 
16,a l6,5 2a,49 































4,2 '1,65 657 6~5 
4,05 1,67 70 281 
3,50 l,79 69 
7,9a 6,30 154 
3,51 1,51 67 



























































































































































































































































































































































































































































































































Pmax Pmoy PII(PE3) Vr Ilr Kr Tm Tb 
mm mm min 13 12 ml % Min 4 Min 
78,6 39,2 05,5 15,Ol O,B6 292 70 4-10' 
39,5 32,6 13 rr7,57 0,91 298 260 53-40' 





(1 RX Omax :1 RX 
nl/s AzKnf JE.. 
3,55 75 491 
!,Ol 44 291 
5,23 111 532 
55,o jO,l 12 57,5rl 0,63 193 250 17h20 1,84 1,54 35 2,4 
44,2 31,7 0 24,33 0,47 195 250 18-15' 1,69 1,02 33 272 
23,5 799 0 9,17 0,lB 2,3 20 7-10' 2,40 1,61 46 899 
14,7 9,2 0 15,9[) 0,30 3,3 260 15-30' 2,52 1,36 48 495 
56,8 ti9,l 15,5 43,Ol 0,83 197 385 21-55' 2,70 1,09 52 2,3 
46,2 39,0 5,s 50,611 0,97 295 240 19-50' 4,82 3,67 93 328 
16,l III,9 0 47,79 0,92 894 770 34-40' 3,97 2,31 76 2,5 
35,5 13,8 9,5 18,OO 0,36 296 120 32-10' 3,lU 1,42 61 399 





26,18 0,SO 3,2 150 33 4,38 1,89 84 3;o 
19,82 0,38 3,1 60 12-10' 4,82 2,52 93 627 
17,45 0,33 231 195 11-35' 3,15 1,14 61 374 
29,04 0,X 2,6 220 20-35' 3,58 1,71 69 390 




2,34 1,18 45 331 
-r 



















































































795 17,40 0,33 
0 iv,97 2,88 

























Tb Qmax 0 RX 
I Min J/S d/S 
Z-40 ’ 2,02 1,44 
‘3 1,93 ,24 
4h cl,54 ‘,69 
5 0,72 ,,32 









150 8 3,36 1,69 65 531 
vo 86-30’ 0957 r,35 165 2,5 
380 18 5,27 1,22 101 121 
12,6 20 6-40’ 6,77 j,lZCl 130 Il,9 
2,6 430 x3 3,29 l,63 63 196 
2,4 300 18 5,27 3,43 101 390 
197 240 16-3’3 2,39 1,04 46 2,7 
894 205 IlhlO II ,73 9,43 418 5,2 
3,5 80 11 6,92 3,59 133 683 







7-30 3,s l,O2 76 
16 3,77 1,32 72 




































































I I tlin ll?/S 











992 891 0 12,83 0,25 391 40 8-30' 4,70 1,04 90 4,2 
22,7 898 895 9,20 0,18 290 60 6 5,20 1,78 100 999 
43,5 31,l 20,5 36,03 0,69 2,2 100 10 5,12 2,50 98 3,6 
31,2 20,2 0 72,61 1,40 6,9 180 17-20' a,07 5,49 155 
52,9 36,3 595 43,30 0,83 2,3 240 13-20' 4,YO 2,51 94 
20,7 20,o 0 17,76 
31,8 IV,9 34,52 34,22 
40,o 36,3 0 35,80 
197 260 V-20' 3,43 1,16 66 
393 110 14-10' 5,ZQ 3,24 102 






13,a 12,5 0 21,37 
22,8 15,v 16,5 46,66 







3,3 210 13-20' 3,40 1,26 67 391 
597 130 15-40' 5,88 3,76 113 4,2 






















































































































































I Umax d/S 
352T-- 





Ih 2,07 1,40 40 
Oh 2,34 1,51 45 
6h 2,02 1,Ol 39 
2h 2,75 1,lO 53 
2h 2,63 1,03 51 
8h20 5,27 3,67 101 
Vh50 2,82 1,25 54 
4h50 2,88 1,44 
:41140 4,82 2,70 
55 
93 
lh45 .7,65 4,95 916 
8h30 8,lO 6,35 156 
17h30 7,OY 5,29 136 




















































































































i3,O 48 33,oa 0,64 122 113 3h45 5,71 5,52 110 096 
10,l 0 6,24 0,12 1,2 20 lh30 1,27 1,ll 24 933 
2a,o 14 20,7a 0,40 1,4 210 3hlO 1,93 1,49 37 3,7 
2R,2 j5,5 21,91 0,42 195 130 6h35 3,12 2,35 60 516 
11,8 .23,5 6,54 0,12 120 90 61155 l,f37 1,27 36 Or6 
14,8 0 10,65 0,20 114 130 5h50 2,19 l,38 42 679 
29,9 5,5 44,lO 0,85 280 245 ah45 6,98 5,50 144 625 
72,4 995 25,60 4,34 6,O 570 7h50 5,53 4,33 299 393 
30,l 5 Il,31 0,22 o,7 100 5h50 3,69 1,46 71 696 
28,2 0 23,66 0,45 136 110 Gh30 3,40 2,39 77 593 
23,5 0 27,25 0,52 292 260 EH140 3,93 1,92 76 3,7 
20,3 0 14,27 0,27 133 105 ah15 2,03 1,03 39 3,ao 








4,o 290 Oh 3,29 1,6a 63 4,0a 
196 435 2h55 3,17 1,15 61 2,33 
4,2 20,74 995 260 9h 3,57 1,52 69 3,al 






































































































22,21 cl,43 398 
10,84 '0,21 096 
14,14 2,20 2,4 
Tm Tb 























12,2 0 16,82 0,32 2,6 80 10h 3,81 1,53 73 43 
40,3 0 27,52 0,53 193 350 lOh40 2,94 1,75 57 393 
72,4 35,5 63,40 5,07 730 295 15h30 24,55 2,G0 472 495 
13,3 6 8,70 0,17 183 65 4h40 4,63 1,37 89 890 
27,0 5 15,56 0,30 191 285 7h45 3,52 1,33 68 4,4 






6,23 0,12 197 GO 4h 3,23 1,OG 62 
23,7Y 0,46 286 215 6h40 4,56 2,76 87 

















Hydrologie d’un bassin représentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
NO DATE HR 
63-39 2- Y-63 3,34 
63-41 5- Y-63 1,58 
63-42 8- Y-63 2,GY 
63-43 IO- Y-63 l,a7 
63-44 12- 9-63 2,33 
63-45 13- 9-63 1 ,Y1 
63-46 14- Y-63 3,57 
63-47 15- Y-63 2,58 
63-49 22- Y-63 3,53 
63-52 I-10-63 1,34 
63-53 Z-10-63 2,30 
63-54 3-10-63 5,?1 
63-56 G-l O-63 8,88 
63-57 Y-10-63 2,64 
63-61 13-10-63 1,49 
63-62 23-10-63 4,15 
63-63 25-10-63 1,43 
64-21 12- G-64 1,26 
64-23 IG- G-64 1,94 
64-48 27- G-64 1,44 
65- 4 5- 4-65 1,70 
65-21 14- G-65 1,05 
65-22 IY- 6-65 1,33 
65-31 12- 7-65 1,34 
65-37 l4- a-65 1,22 










































GO,7 7,28 -5,58 
51,0 6,13 -5,08 
57,5 6,93 -5,G0 
45,7 5,71 -4,37 
51,0 6,13 -4,91 


































Tableau 59 (suite 1) : La Daye - Étude analytique du ruissellement (en mm) 
DATE HR 
65-43 12- 9-G: 1,17 
65-47 17- Y-65 4,85 
65-51 2-10-G: 1,50 
66-11 21- 5-66 1,36 
66-16 4- G-66 4,22 
66-38 8- 8-66 7,68 
66-40 12- 8-66 2,40 
66-41 19- 8-66 5,23 
66-43 23- 8-66 4,66 
66-54 28- Y-66 1,79 
66-56 7-10-66 1,12 
66-57 Y-10-66 1,64 
67-12 26- 4-67 1,oc 
67-49 26- Y-67 2,06 
68-29 Il- 6-68 2,64 
60-30 13- G-68 2,42 
58-32 IG- 6-68 2,88 
58-33 17- G-68 2,38 
58-38 28- G-68 1,Ol 
58-42 13- 7-68 1,14 
58-48 G- 8-68 3,71 
58-50 8- 8-68 1,40 
PMOY 
23,5 2,86 -1 ,GY 551,2 
43,4 5,22 -0,37 460,l 



















35,8 4,32 -3,32 253,;s 




-3,95 356,Y -3,58 -0,37 
-3,99 411,8 -3,19 -0,80 








-1 ,OG 544,2 





















Hydrologie d’un bassin reprkentatif des hauts plateaux du Sud Togo 
Tableau 59 (suite 2) : La Daye - Étude analytique du ruissellement (en mm) 
NO DATE HR PMOY a Ih13 b Al. 
68-57 22- 8-68 1,25 42,l 5,07 -3,82 563,l -2,ll -1,71 
68-59 24- 8-68 1,51 24,2 2,94 -1,43 576,6 -2,Ol +0,58 
68-66 IZ- 9-68 1,40 20,2 2,46 -1,06 544,4 -2,25 +1,19 
68-80 31-10-68 1,OY 47,3 5,69 -4,60 420,8 -3,lZ -1,48 
69- 5 3- 4-69 1,31 71,5 8,57 -7,26 104,7 -5,37 -1,89 
69- 8 13- 4-69 1,45 61,6 7,39 -5,94 202,8 -4,67 -1,27 
69-37 17- 9-69 1,07 46,5 5,59 -4,52 302,8 -3,96 -0,ZY 
69-46 19-10-69 1,20 36,7 4,43 -3,23 304,4 -3,95 +0,72 
69-47 21-10-69 7,89 56,0 6,72 +1,17 341,l -3,69 +4,06 
69-49 27-10-69 ;,62 31,0 3,75 -2,13 438,Y -2,YY iO,86 
69-50 2-11-69 1,56 29,6 3,58 -2,oz 469,Y -2,77 +0,75 
70- 5 ZY- 5-70 1,14 39,4 4,75 -3,61 223,5 -4,52 +O,Yl 
71-13 17- 7-71 1,OY 34,0 4,ll -3,OZ 311,7 -3,YO +0,88 
72-28-29 ZO- 8-72 4,34 72,4 8,67 -4,33 383,5 -3,39 -0,94 
73-17 5- 8-73 2,20 90,Y 10,88 -8,68 1 201,3 -4,68 -4,00 
73-22 27- 8-73 5,07 72,5 8,69 -3,62 316,2 -3,86 +0,24 
73-39 y-10-73 1,26 -4,04 419,2 -3,06 -0,98 
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